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DÉPARTEHEHT DE L'ALUER. 



Le département de rAllier est un de ceux qui 
occupent le centre de la France ; il est compris 
entre le 51* degré 3' et le 52*' degré de latitude 
septentrionale, entre degré 6' de longitude occi- 
dentale et 1 degré 85' de longitude orientale du 
méridien de Paris. 

Ce département est limitrophe, au Nord, de 
celui de la Nièvre; à TEst, de ceux de Saône-el- 
Loire et de la Loire ; aii Sud, de celui du Puy-de- 
Dôme; à rOuest, de ceux de la Creuse et du Cher. 

Le département de l'Allier est divisé en quatre 
arrondissements communaux formant quatre sous- 
préfectures ; savoir : l'arrondissement de Moulins, 
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celui de Gannat^ celui de Lapalisse et celui de 
Montluçon. 

Ces quatre arrondissements contiennent ensem- 
ble 26 cantons, 316 communes et environ 329,540 
habitants. 



11 occupe une superficie de terrain d'environ 
726,279 hectares, ou 72 myriamètres carrés 92 ki- 
lomètres 79 centièmes, répartis ainsi entre les qua- 
tre arrondissements : 

Arrondissement de Moulins , 257,744 kilomètres 35 ; 

— de Montluçon, 905,615 kilomètres 55; 

— de Lapalisse, 159,834 kilomètres 33; 

— deGannat, 103,085 kilomètres 86. 



Le département de FÀllier est formé de la pres- 
que totalité de Tancienne province du Bourbonnais. 

Il tire son nom de l'Allier qui le traverse dans 
sa partie centrale, et dont le cours est à peu près 
de 28 lieues ou de 112 kilomètres du Sud au Nord. 



La nature du sol comprend, par ordre de super- 
ppsition, le granit du plateau central, le gneiss, le 
terrain houillier , le grès bigarré rouge alternant 
avec un grès blanc assez analogue à celui des 
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Voges et recouvert d'argiles panachées, le calcaire 
tertiaire, enfin des alluvions plus au moins épaisses. 



La superficie du sol , bien qu'elle soit en plu- 
sieurs endroits assez fortement accidentée y est en 
général plate et unie ; peu de départements cepen- 
dant présentent plus de variétés d*aspects et de 
productions y et des tableaux aussi brusquement' 
tranchés: tantôt se développent d'immenses plaines 
et de riches coteaux soigneusement cultivés, tantôt 
d'épaisses forêts et des prairies sillonnées de ri- 
vières, çà et là des montagnes abruptes hérissées 
de blocs de granit et ravinées par les pluies; là , 
de vastes terrains incultes où il ne croit que la 
Bruyère et les genêts; ici, on aperçoit des villes, 
des villages, des vieux châteaux isolés au milieu . 
d'une plaine, tandis qu'ailleurs on les voit comme 
suspendus à lai crête des côleaux ou aux pentes des 
eoUines, ou cachés dans le fond des vallons 

Le voyageur qui explore ce département passe 
successivement dps contrées si riantes et si fertiles 
de la Limagne dans ces déserts qui avoisinent le 
département du Cher vers l'Ouest, pays désolés où 
tout est repos et isolement, où l'on fait des lieues 
entières sans rencontrer une habitation. Il remar-^ 
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que en passant les sombres plateaux du Montet et 
de Commentry où rindustrîe humaine vient fouiller 
les entrailles de la terre pour en arracher les ri- 
chesses qu'elle y tient cachées. Il peut faire de 
délicieuses excursions soit sur les bords fleuris de 
la BesbrCy de la Queune, de la Burges, soit dans 
les forêts de sapins appendues aux montagnes de 
FerrièreSy ou sur les coteaux vineux de Saint- 
Pourçain, de Chantetle et autres; en un mot, les 
contrastes les plus frappants caractérisent les di- 
verses contrées de ce département , et ont été re- 
marquées et signalées par tous ceux qui se sont 
occupés de sa description et de sa statistique. 



Plusieurs rivières arrosent le département de 
l'Allier, les principales sont, outre rAllier dont 
nous avons parlé ci-dessus, la Loire, la Youzance, 
rOdde, la Roudon, la Besbre, le Sichon, le Mour- 
gon, l'Andelot, la Sioule, la Bouble, la Queune, le 
Chamaron, le Cher et l'Aumance. 

A ces cours d'eau , il faut ajouter une portion du 
canal du Cher qui s'étend de Montluçon à Ainay- 
le-Château où il quitte le département de l'Allier 
et passe dans celui du Cher, et une portion de celui 
de la Loire qui traverse les cantons du Donjon, de 

r 
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Dompierre et de Chevagnes dans toute leur étendue. 
On y trouvé aussi une assez grande quantité 
d'étangs et de lagunes qui produisent de nombreux 
et d'excellents poissons , mais qui entretiennent 
dans le pays une humidité fiévreuse et malsaine ; 
enfin , d'abondantes sources d'eaux thermales qui 
alimentent différents établissements publics fré* 
quentés dans la saison par un grand nombre d'é- 
trangers , et contribuent à la prospérité du pays. 



Les principales productions du sol dans le dépar- 
tement de l'Allier sont, d'une part, le fer, le man- 
ganèse» la houille y le grès bigarré rouge et le grès 
blanc, le grès à aiguiser, le granit, la pierre à bâtir, 
le marbre, l'argile à potier, la terre à creusets, la 
pierre à chaux, etc.; d'autre part, le froment, 
l'orge, le seigle, Tavoine, le foin, des légumes de 
diverses espèces, des fruits, des vins rouges et blancs 
propres aux transports, et enfin du bois en abon- 
dance, car la partie boisée occupe environ le sep- 
tième de rétendue du territoire, ou cent neuf mille 
cinq cent vingt-sept hectares ; les essences domi- 
nantes de bois sont le chêne d'une très bonne 
nature, le hêtre, le charme, le bouleau et le sapin. 
On y élève toutes espèces de bestiaux, de troupeaux,. 
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d'oiseaux de basse-eoor, etc.; le gibier y est très 
abondant, et, sous le rapport de la chasse, on sait 
la prédilection toute particulière que les rois et les 
princes ont eue en tout temps pour ce pays. 



Neuf routes nationales et sept départementales 
traversent en tous sens le département de rAllier, 
auxquelles il faut ajouter les diverses lignes de che* 
mins de fer actuellement en exécution. 



L'industrie consiste en fabriques de coutellerie 
estimées, de taillanderie, de billes de billard, plu- 
mes à écrire, grosse draperie, rubans-gallons, bon- 
neterie, porcelaine, meubles en noyer, poterie de 
terre, forges, hauts fourneaux, tréfilerie, tannerie, 
cordages, verrerie à bouteilles, papeteries, etc., et 
on y fait commerce de grains, de vins, de chanvre,, 
de bois de charpente et de marine, merrain, plan- 
ches, bois à brûler, charbon de bois, houille,, 
fer, etc., etc. 



. Le département de Tillier compte i30 foires 
dans ses 26 chefs-lieux et 69 autres communes; 
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388 de ces foires existent d'ancienne date ; i seule- 
ment ont été créées de 1789 à 1814 , toutes les 
autres ont été établies depuis cette dernière époque. 
4 l'exception de 5, toutes les foires de 1* Allier 
n'ont qu'un jour de durée. Les principales se tien- 
nent à Lapalisse, Dompierre, Bourbon-rArcham- 
baulty Saint-Pourçain, Limoise et Cosne. Le prin- 
cipal objet de ce^ foires consiste dans la vente de 
bestiaux y de grains ^ de légiimes, de chanvre > de 
lin, de porcelaine, de faïence, de poterie, de cou- 
tellerie, enfin de marchandises de toute espèce pour 
les besoins du pays. 



Le climat est en général tempéré , doux et sain, 
mais sujet à de tVès brusques variations de tempé- 
rature qui ont lieu d'un jour à l'autre et quelqiiefois 
dans la même journée. On y a remarqué des hivers 
fort rigoureux et des étés très chauds. |^es vents 
froids du Sud-Ouest y régnent assez ordinairement 
durant le printeknps, et y apportent souvent des 
neiges et des gelées nuisibles à l'agriculture ; mais 
les automnes y sont en général fort beaux. Les ora- 
ges y sont fréquents ainsi que la grêle, et les débor- 
dements et les inondations qui en sont la suite , y 
causent souvent les plus grands ravages. 
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Le caractère , Tesprit et les habitudes des habi- 
tants de TÂllier ont été diversement appréciés par 
les écrivains et les historiens du pays , et souvent 
avec une sévérité peu flatteuse pour le plus grand 
nombre. Tout ce qui en a été dit, du reste, peut se 
réduire à ceci : en général, un caractère doux, fa- 
cile et patient, une certaine mobilité d'idées et d'in- 
constance de sentiments dus, dit-on, à l'inconstance 
du climat, un goût très prononcé pour l'indolence 
et le repos , un penchant vif pour la vanité et la 
parade extérieure (1), peu d'aptitude pour les arts, 
les sciences, la littérature et pour les travaux et les 
occupations qui demandent quelque contention 
d'esprit, une indifférence assez grande pour les 
choses , les événements et les personnes qui n'ont 
pas avec le pays une relation directe. Les passions, 
les grandes passions, de quelque nature qu'elles 
soient, s*y développent rarement ; de la prévoyance, 
de l'économie, le soin du bien-être personnel, mais 
avec honneur et probité, ce qui n'empêche pas un 
penchant assez irrésistible pour les plaisirs et les 
hasards du jeu. Les femmes y sont gracieuses, cha- 
ritables et accortes ; on vante les bonnes manières 



(1) Ce qui est exprimé par un vieux proverbe populaire : < Bour- 
Lonnicbon, habit de velours, ventre de son. > 
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et l'esprit civil des citadins de Moulins, de Bourbon 
de Néris et de Yichy qui sont mis plus souvent que 
les autres habitants en contact avec les étrangers ; 
on préfère plus volontiers la vie obscure et pénible, 
les calmes jouissances de la vie vulgaire à tous les 
éléments de grandeur , à ces fortunes, à ces posi- 
tions sociales si enviées ailleurs et qu'il faut con- 
quérir par trop de soin et de labeur ; mais, en gé- 
néral , on y a Fesprit sociable, de l'affabilité dans 
l'accueil et de la bonhomie dans les relations ci- 
viles. 

Ce tableau cependant souffre de nombreuses ex- 
ceptions suivant les différences de localité , comme 
aussi dans certains individus de la même localité, 
et l'on rencontre çà et là quelques caractères plus 
fortement trempés , quelques âmes plus actives et 
plus de dispositions au travail et à l'industrie ; du 
reste , la marche de la civilisation moderne et le 
frottement plus continu avec des habitants de di- 
verses contrées, ont apporté et apporteront encore 
de fréquentes modifications à ce chapitre. 



Quant au physique, le caractère général de la 
stature et des formes est médiocre ; les physiono- 
mies ne présentent ni beauté ni expression distinc- 
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tive, beaucoup de femmes sont jolies, peu sont 
belles y toutes perdent promptement Tembonpoint 
et la fraîcheur de la jeunesse. Le climat, la qualité 
des eaux, certaines causes morales nuisent à la force 
du tempérament, au développement et au maintien 
de la santé ; cependant, en quelques endroits, no- 
tamment sur les bords de la Sioule, on parvient 
à un âge très avancé, et on cite bon nombre de cen- 
tenaires. 



D'après le caractère des habitants de rAUier que 
nous venons de tracer, il est facile de se faire une 
idée des mœurs et de la vie privée dont le laisser- 
aller parfois et le peu de sévérité s'allient souvent 
à des habitudes religieuses et de dévotion, et avec 
un extérieur d'ordre et de régularité qui n'est ce- 
pendant pas de l'hypocrisie. Si tous les ménages ne 
sont pas heureux ou exemplaires, il y règne toute- 
fois une sorte de concorde qui prévient toute dis- 
sention ou séparation scandaleuse ; il y a une sorte 
de pacte universel qui fait qu'on s'entend parfai- 
tement à l'amiable sur toutes choses, s'il y a des 
petites jalousies, des petites rivalités entre voisins, 
elles se dissimulent presque toujours sous des de- 
hors polis ou de convenance. Il y a peu de que- 
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relies violentes , peu ou point de duels, peu de 
trimes y beaucoup de ruse et de finesse dans les 
affaires , ce qui n'exclut pas une sorte de bonne 
foi. Il y a tel campagnard, dit un historien; qui em- 
ploie plus de sagacité dans Tachât d'une pièce de 
bétail qu'un courtier de commerce dans la conclu- 
sion d'un marché de bourse, et développe plus de 
ressources et d'intrigues dans la vente d'un mor- 
ceau de terre que le plus habile diplomate dans 
un congrès où il s'agit de la destinée de TEurope. 

Aussi, si les querelles d^intérêt ou autres se tra- 
duisent rarement en voies de fait, elles produisent 
souvent des procès qui, malheureusement pour les 
plaideurs , se terminent devant ce qu'on est con- 
venu d'appeler la justice, oh chaque parties, là 
comme ailleurs, excitées par de perfides conseillers, 
voient s'engloutir pour tout résultat leur fortune et 
leur repos. 



Naguère encore, il y a quinze ou vingt ans, il eâX 
été facile de retrouver dans tout le département de 
r Allier de nombreuses traces de ces usages anciens, 
de ces coutumes singulières, de ces habitudes loca- 
les nées des institutions, des besoins, des croyances, 
des superstitions, des goûts populaires du Moyen- 
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Age que nous ne décrirons point ici parce que d'a- 
bord il faudrait de trop nombreuses pages pour ce 
tableau pittoresque , et puis parce que la marche 
successive de la civilisation en a laissé subsister 
peu de vestiges qu'il nous suffira d'indiquer ici. 

C'est toujours sur la place publique, dans les 
villes comme dans les campagnes , vers l'heure de 
midi, à l'issue des ofQces, que se traitent toutes les 
afTaires, que se concluent tous les marchés, que se 
transmettent toutes les nouvelles, tous les rensei- 
gnements, tous les bruits publics ; que se louent les 
ouvriers et les domestiques, etc.; certains prélimi- 
naires du jour des noces , les promenades de la 
mariée au son de la musette, de la cornemuse ou 
du bourdon; les apports, les fêtes patronales des 
corporations et leurs processions ; les chants des 
noëls aux portes des maisons pendant l'A vent ; les 
montagnardes et les bourrées ( I ) ; quelques pra- 
tiques pour conjurer le sort, les revenants et cer- 
taines calamités, etc., etc., ont survécu jusqu'à ce 
jour dans un grand nombre de localités malgré les 
enseignements des philosophes et des rénovateurs 
modernes. 



(1) Danses 
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L'ancien costume aussi a subi bien des nfiodifica- 
lions, mais la coiffure des femmes, ce petit chapeau 
bourbonnais en forme de nacelle antique, si singu- 
lier y si remarqué des étrangers , est encore en 
usage ; enfin, le langage primitif n'a point plus que 
le reste échappé à la transformation générale, et le 
patois ne se parle plus guère que dans quelques 
villages peu fréquentés. 



Comme presque tons les départements de la 
France, celui de l'Allier renferme encore un assez 
grand nombre de monuments des différentes épo- 
ques, mais qui sont d'autant plus rares que les 
époques sont plus éloignées. Ainsi, point de monu- 
ments gaulois ou druidiques , ou ce qu*on a cru 
découvrir est fort peu authentique. La domination 
romaine a laissé, au contraire, beaucoup de ves- 
tiges, mais plus en objet d'industrie, en poterie, etc. 
qu'en édifices dont les moindres traces ont eu quel- 
que sorte disparu du sol. Très peu d'édifices de 
l'époque romane, seulement des édifices religieux 
dont presque aucuns n'ont conservé leur pureté pri- 
mitive. Les douzième et treizième siècles ont légué 
plus de richesses en ce genre ; on y trouve un mé- 
lange de style byzantin et mauresque^ et l'alliance 
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fréquente avec le style ogival à sa naissance. On 
ne sait à quoi attribuer Textrème rareté des églises 
de la belle période ogivale des treizième et qua- 
torzième siècles ; mais celle des quinzième et sei* 
zième siècles fut plus féconde en tout. 11 y a beau- 
coup moins qu'ailleurs d'édifices religieux d'une 
importance vraiment remarquable. Les vieux châ- 
teaux seulement y sont encore assez nombreux, et 
plusieurs méritent d'être cités. Nous parlerons en 
détail de tout ce qu'il y a de notable en ce genre 
en faisant la description particulière de chaque 
arrondissement , de chaque canton et de chaque 
commune. 

Le département de rAllier ressort dé la cour 
d'appel de Riom dont la juridiction s'étend ensem- 
ble sur les départements du Puy-de-Dâme , du 
Cantal et de la Haute-Loire. 

Il forme, pour la juridiction ecclésiastique, un 
diocèse qu'on appelle le diocèse de I^Toulins, suf- 
fragant du siège archiépiscopal de Sens. 

Il fait partie de la dix-neuvième division mili- 
taire dont le chef-lieu est à Clermont, et qui 
comprend encore dans sa circonscription les dé- 
partements du Puy-de-Dôme, du Cantal et de la 
Ifaule-Loire. 
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Il est compris dans la huitième légion de gen- 
darmerie dont le chef-lieu est à Moulins, et qui est 
formée des compagnies de l'Allier , du Fuy-de- 
DAme, de la Nièvre et du Cher. 

Il fait encore partie de la quinzième direction 
du génie militaire; 

De l'arrondissement minéralogtque dont le chef- 
Iteu est à Clermont ( Puy-de-Dâme) ; 

Et enfin de la vingt-troisième consorvation fo- 
restière dont le chef-lieu est À Moulins. 
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ARRON»ISSEIENT 



DE GANNAT 



L'arrondissement de Gannat occupe la partie la plus méri- 
dionale du département de l'Allier, et a pour confins, les 
arrondissements de Montiuçon, de Moulins, de Lapalisse, et 
une portion du département du Puy-de-Dôme. 

Son étendue superGcielle est d'environ 97,540 hectares ou 
490 kilomètres carrés. 

Il est difisé en cinq cantons, qui sont les cantons de Chan- 
telle, d'Ebreuil, d'Escurolles, de Gannat et de Saint-Pourçain, 
qui comprennent en tout soixante-huit communes. 

Sa population, en i849, était de 68,700 habitants. 

Cet arrondissement est regardé comme le plus fertile et le 
plus riche du département ; le beau bassin de la Limagne com- 
mence dans cet arrondissement : des plaines , des monticules 
de bois y donnent au sol un aspect très varié : on y cultive le 
froment, l'orge, le chanvre et la vigne, — les bois, parmi les- 
quels il faut comprendre environ 5,000 hectares de forêts 
nationales, occupent i peu près le 15"** de la superficie, — les 
produits minéralogiques y sont rares. 

L'arrondissement de Gannat est arrosé par la rivière de l'Al- 
lier, qui la sépare do l'arrondissement de Lapalisse ; par celle 
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de la Sioule qui la traverse en plusieurs sens et y fait mouvoir 
un assez grand nombre de moulins, et qui, après avoir baigné 
les murs de Saint-Pourçain y se déyerse dans rAllier, dont elle 
est un des principaux aflTu^ts ; par la petite rivière d'Andelot 
qui traverse les villes de Gannat et d'Escurolles, et vient se 
jeter dans l'Allier, en face de Chazeuil ; enfin par divers autres 
cours d'eau moins important!. 

Il est traversé par la route nationale n"" 9, de Paris à Perpi- 
gnan, par la route de Limoges à Varennes, la route départe- 
mentale de Hontmarault à Gannat, celle de Gannat à Vichy, et 
par d'assez nombreux chemins vicinaux. 

Comme la nature du sol et sa fécondité font de l'arrondisse- 
ment de Gannat un pays particulièrement agricole; son com- 
merce principal, outre l'exploitation des bois , consiste dan^ 
('exportation des céréales et des vins. 
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Le canton de Gannat enclavé dans le bassin de la Limagne, 
est très fertile en fourrage , chanvre, froment, orge, noix et 
vins. 

Le sol est très accidenté et présente en conséquence des na- 
tures de terrains très variées ; il est quartzeux dans certaines 
fMirtîes, calcaire dans d'autres et granitique dans plusieurs. 

Sa superBcie est d'environ 14,000 hectares. 

Le canton de Gannat est divisé en douze communes : savoir, 
Gannat, chef-lieu ; Bègues, Biozat, Charmes, Jenzat, Mayet- 
d'Ecole, Mazerier, Montaiguet, Poesat^ St-Bonnet-de-Roche- 
fort, St-Priest-d'Andelot et Saulzet , dont la population totale 
était; en i849, de 13,800 habitants. 

Commune de Gannat. — Chef-lieu de l'arrondissement et 
du canton du même nom, est dans une situation agréable, sur 
la petite rivière d'Ândelot, dans une plaine fertile environnée 
de riants cAteaux couverts de bois et de vignes. 

Son étendue territoriale est de 3,677 hectares, dont 3,488 
en labours, 148 en chemins, places et rues,.32 en maisons d'ha- 
bitation et 9 en rivières et ruisseaux. 

Sa population est de 5,3SD habitants. 

C'est le siège d'une sous-préfecture, et on y trouve un tribu- 
nal de première instance, une justice de paix, un conservateur 
des hypothèques, un sous^inspecteur des forêts, un receveur 
particulier, un bureau de poste et une poste aux chevaux, un 
collège communal, plusieurs écoles et pensionnats, une caisse 
d'épargnes, une salle d'asile, un hôpital, etc., etc.; c'est aussi 
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la résidence d*une brigade de gendarmerie à pied et un gitc 
d'étape. 

La commune deGannat se oompoie de la partie urbaine ou 
la ville proprement dite qui contient 1,272 maisons et de la 
banlieue ou partie rurale qui en contient 130. 

La ville de Gannat est assez mal bâtie et présente actuelle- 
ment très peu de monuments dignes de remarques : nous ci- 
terons sur la place une maison qu'on croit avoir été habitée 
par les ducs de Bourbons, et dont la porte placée è un angle est 
ornée d'une espèce de porche à double arcade terminée par un 
pendentif élégant, œuvre du xv^ siècle. 

Une autre maison sur la même place qui aurait, dit-on, appar- 
tenue a la famille de Fontange, famille d'où serait sortie cette 
demoiselle de Fontange, célèbre à la cour de Louis XIV, et qui 
donna son nom i un genre de coiffure qui fut longtemps en 
vogue. 

Quelques restes de murailles fortifiées, et d'un ancien châ- 
teau dont on voit encore aujourd'hui quelques traces. 

Ce château, qui était fortifié , se trouvait placé à trente mè- 
tres des remparts de la ville, dont il semblait défendre l'appro- 
che du Gâté des montagnes. Sa longueur était de 130 mètres 
sur 90 de largeur ; è chacune des extrémités s'élevait une tour 
ronde garnie de créneaux et de canonnières. De tous ces bâti- 
ments, il ne reste plus que la grande salle, dite Salle dCarmc$j 
et deux autres chambres qui servent de logement au geôlier, et 
la prison formée des anciennes tours. 

Enfin l'église paroissiale de Sainte-Croix qui présente plu- 
sieurs styles et plusieurs époques de construction, depuis testyle 
roman jusqu^au style ogival tertiaire ; église qui du reste mérite 
d'être visitée, et qui renferme plusieurs objets curieux , entre 
autres un beau tableau représentant l'adoration des bergers, au 
bas duquel on lit : Guido Francitcuty aniciensis 1630 fecit; il 
provient de lancien couvent desCapucins; un autre tableau (la 
mort de Sainte-Elisabeth), peint dans la manière de I^ Sueur; 
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un ex-voto du xiu^ siècle^ peint sur bois ; un fort beau Christ en 
ivoire, et surtout un livre manuscrit (livre des Évangiles), qui 
parait èlre du x* siècle , et dont la couverture est fort précieuse 
pour les amateurs d*antiquités ; elle est ornée, d'un c6té, de 
rosaces de cuivre émaillé, encadrant un camée antique, et, de 
Taolre c64é, d*un relief d'ivoiie représentant, dans plusieurs 
compartiments contenus dans un cadre orné, divers sujets de 
la passion. 

Si Ton peut reprocher aux habitants de Gannat d avoir con- 
servé un peu de la rudesse des habitants de l'Auvergne dont 
ils faisaient ancieiwement partie, ils sont du reste actifs et la- 
borieux, hospitaliers et de bonne foi dans les affaires. 

Il y a à Gannat un assez grand nombre de commerçants et 
d'industriels, les vins, la bière, les cuirs y sont des produc- 
tioBS estioftées. 

On trouve dans les environs des mines d'alun et des sources 
d'eaux minérales ; on assure que vers les mois de mai et de juin 
les eaux d'une de ces sources deviennent malfaisantes et em- 
poisonnent les animaux. 

Oo célèbre à Gannat deux fêtes patronales qui attirent un 
grand concours de monde : le 3 mai, la fête de Sainte-Croix, et, 
le 9 juillet, celle de Sainte-Procule. 

Il s'y tient aussi six foires, le premier mardi de carême , le 4 
mai, le lendemain de la Sainte-Procule, le 14 septembre, le 18 
novembre et le S2 décembre. 

La ville de Gannat est traversée par la grande route de Paris 
à ClenBoot et est distante de Paris de 348 kilomètres et de 36 
kilomètres de la ville de Moulins, chef-lieu du département. 

L'or^ine de la ville de Ganaat^ domt la nom latin est Gan- 
naUnm ou Gannaptwi, remonte, suivant quelques historiens, 
aux premiers temps du christianisme. Vers l'an 253, saint 
Antoine, envoyé par saint Âustreberte, vint y prêcher la foi, 
fit de nombreux prosélytes et y bâtit bientôt une église dans un 
lieu appelé Gannat, où ne tardèrent pas à se grouper quelques 
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pris qu'il en reçut ayant ailumé la colère et guéri son amour, 
il lui traneha la tète ! Sainte Procule prit alors sa tète des deux 
mains et marcha vers la ville, se reposant cinq fois dans le che- 
min» et arriva ainsi au pied de l'autel de Tëglise de SainteX^ii, 
où elle posa sa tète et resta privée de tout mouv^nient. Les fulè- 
les, bientôt instruits de ce prodige» élevèrent une chapelle sur 
le lieu même où s'était passé le meurtre et un petit monument 
à chacune des cinq stations que la saiote avait faites en chemin. 
Un peu plus loin, au-delà de la ehapeUe de SainterProcole, 
toujours dans le voisinage de Gaanat, nous indiqueroM en- 
core deui châteaux remarquables,*^ celi|i de la Fmdcommire, 
désigné dans le pays sous le nom de Maison de Chasse des sei- 
gneurs du Bourbonnais , mais qui dans l'origine fut construit 
par les soins de l'archevêque d'Aii , dans le xvi^ sièele, Pierre 
Filhot, à qui Anne de France accorda le droit de haute, moyenne 
et basse justice sur tout le territoire de la seigneurie de la Faul- 
connière. Ce chAteau passa depuis è la famille de Fontaiige , 
héritière de l'archevêque. C'était primitivement une forteresse 
flanquée de quatre tours à toits coniques ; sa position sur un 
cèteau d'oii on domine sur tout le bassin de la Limagiie, en 
fait une habitation des plus agréables ; enfin , non loin de là le 
chAteau de Chircuxj élevé sur un mamelon et de forme octo- 
gone, présenté aussi un aspect des plus pittoresques, quoi qu'on 
en ait détruit une partie qui formait l'entrée du cèté du Mfdii 

Commune de Bègues,'^ Petite commune à quatre kilomètres 
de Gannat, dont l'étendue est de 834 hectares et la population 
de 475 habitants ; ses maisons sont au nombre de 444, et ou y 
voit une petite église romane, sous le porche de laquelle est une 
peinture à fresque du xiv^ siècle assez bien conservée. 

On pense qn*il y aura eu là quelque villa romaine ; car rar 
tout le territoire on a découvert une grande; quantité de nié' 
daiHes impériales, de fragments d'amphores et de vases ftiné^ 
raires ; on prétend même qu'on aurait détruit, il y a qaelqu^ 
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famille bourgeoise» originaire d'Issoire, mais établie à Gannat 
où le père faisait les fonctions de procureur fiscal. Duprat 
comme on sait, fut cardinal^ chancelier et légat ; — de Rabusson, 
maréchal-de-carop, l'un des plus vaillants capitaines de la garde 
impériale, -^ du général Sauret ; — de Ribaud de la Chapelle ; 
— de l'abbé ChAtel^ fondateur de l'Eglise française; — de Jo- 
seph Henuequin, qui fut député à l'Assemblée législative, maire 
de Gannat et sous-préfet de l'arrondissement ; — enfin de 
Pierre-Antoine Meilheurat, un àe» derniers députés du dépar- 
tement de l'Allier à la chambre législative , sous le gouverne- 
ment de Louis- Phi lippe 9 et directeur des affaires criminelles 
et des grâces. . 

Aux environs, et tout près de Gannat, on trouve une petite 
chapelle fort peu remarquable par sa structure sans doute , 
mais dont l'existence se rattache à une pieuse légende fort ac- 
créditée dans le pays, et est l'objet d'un pèlerinage qui attire 
eonstamment un grand concours de monde de l'Auvergne et 
du Rourbonnais : c'est la chapelle de Sainte-Procule, vierge et 
martyre, qui fut décapitée en ce lieu même au ix* siècle : mal- 
gré la grave incrédulité de la philosophie de nos jours, cette 
iuiïve légende mérite de trouver place ici. 

Procule , fille unique d*une des plus puissantes maisons de la 
contrée, était d'une beauté remarquable ; elle résolut à vingt- 
quatre ans de fuir le monde et de se consacrer à Dieu, quoique 
demandée en mariage par Gérard, comte d'Aurillac, et que ses 
parents voulussent la contraindre à cette union. Pour se sous- 
traire aux persécutions qu'elle éprouvait à ce sujet, elle s*enfujt 
un jour dans les bois des environs de Gannat, et y vécut quelque 
4emps cachée dans les rochers où des villageoises qui l'avaient 
découverte en conduisant leurs troupeaux lui fournissaient des 
aliments; mais bientôt sa retraite fut connue du comte Gérard, 
qui, conduit par un de ses agents, se rendit auprès de la belle 
et sainte fugitive et lui fit les plus vives instances pour qu'elle 
voulût Tacccpter pour époux ; mais les refus réitérés et le mé- 

2 
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Commune du Mayet-d* Ecole. — Etendue, 675 hectares ; — 
population, 839 habitants; — maisons, 722; — productions : 
vins, froment, céréales de toutes natures; petit bourg où il y 
eut autrefois une commanderie de Templiers, qui a passé 
ensuite aux chevaliers de Tordre de Malte : leur maison qui 
n avait rien de remarquable, existait encore il y a peu d'an- 
nées. Le Mayet eut des seigneurs particuliers, dont plusieurs 
figurent dans des actes relatifs à la famille de Bourbon. A sept 
kilomètres de Gannat. 

Commune de Mazerier. — Etendue, 923 hectares ; — popu- 
lation, 483 habitants;— maisons, 127. Village à quatre 
kilomètres de Gannat. 

Commune de Monteignel. — Etendue, 995 hectares; — 
population, 592 habitants ; — maisons, 59. A cinq kilomètres 
de Gannat. 

Commune de Poésat, — Etendue, 214 hectares; — popula- 
tion, 255 habitants; — maisons, 59. Très petit village , è 
quatre kilomètres de Gannat. 

Commune de Saint- Bonnet -de -Roche fort. — Etendue^ 
1,627 hectares; — population, 1,266 habitants; — maisons, 
r>95 ; — productions : des céréales, des vins et du chanvre. 

Saint-Bonnet-de-Rochefort était autrefois le chef-lieu d'une 
rliAtellenie, dont le territoire s'étendait au Nord, vers les con- 
fins du Bourbonnais ; il reste de beaux débris du château, dont 
une partie a été arrangée A la moderne, ce chAteau qui a été 
fort considérable est placé sur un rocher à mi-côte sur la rive 
gauche de la Sioule. Le corps du château était flanqué de quatre 
tours très élevées, les unes terminées en plate-formes , les au- 
tres surmontées de hautes toitures : elles communiquaient en- 
tre elles par des courtines et un chemin couvert ; les murs ont 
dix pieds d'épaisseur, la porte d'entrée était à TEst avec pont- 
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levisy fossés-taillés dans le roc et en avant une sorte de barba- 
canne avec deux tours, dans Tune desquelles était une chapelle 
et dans Tautre une prison ; une grande partie de ces construc- 
tions ont disparu. Ce château appartient depuis plus de deux 
siècles à la famille de Gaspard du Ligondès, dont un des mem- 
bres était, en 1 726, capitaine de vaisseau et mourut à Brest des 
suites de ses blessures. Saint-Bonnet-de-Rochefort est à huit 
kilomètres deGannat. 

Commune de Saint- Pr%estd*Àndelot. — Etendue, 816 hec- 
tares; — population, 333 habitants; — maisons, 85. Petit 
village à quatre kilomètres deGannat. 

Commune de Saulzet. — Etendue, 890 hectares ; — popu- 
lation, 912 habitants; — maisons, 224. A quatre kilomètres 
de Gannat. 
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Son élenduc est de 2^,946 hectares. — Sa population de 
13,560 habitants; il est divisé en quinze communes; — le sol 
est généralement couvert de bois ; peu propre k la culture du 
froment; le commerce consiste en exploitation de céréales, de 
vins estimés et de bois. 

Commune de Chantdk^ chef-lieu de canton. — ^ Etendue, 
<,007 hectores; — population, 1,800 habitants; -^ maisons, 
4G8.— Cette commune produit en abondance d'excellents vins, 
des blés et du seigle, — beaucoup de pAturages plantés de 
noyers, et dans les vignes, outre la récolte des raisins, on re- 
cueille toutes sortes de légumes, et on y cultive aussi beaucoup 
d'arbres fruitiers, principalement des cerisiers et des pêchers. 

Chantelle, qu'on appelle aussi Chantelle-le-Chàteau, est une 
ville dont il est fait mention dans les lettres de Sidoine Apol- 
linaire, qui visita son église vers Tan 480; elle a succédé à une 
autre Chantelle, dite Cbanlelle-la-Vieille, qui n*est plus 
aujourd'hui qu'un hameau; mais qui, sous les Romains» fut 
longtemps un poste important, indiqué, par les Tables théo- 
dosiennes, sous le nom de Canlilia. Au v^ siècle, Chan- 
telle-la-Nouvelle, Cantilia-Navay était déjà florissante ; elle 
prit le nom de Chantelle-le-ChAteau, d'un château considé- 
rable, possédé par le duc d'Aquitaine, dont Pépin s'empara 
en 768, et qui devint la propriété des seigneurs de Bourbon, 
vers le x^ siècle. Ce château fut reconstruit par eux, et était sur 
une colline élevée, environné d'immenses fortifications et dé- 
fendu du côté de l'Ouest par un épouvantable précipice, bordé 
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de rocliersy aa fond duqoei coule le lorreni de la Double; c*était 
la plus forte place des seigneurs de Bourbon, qui tenait en 
respect du côté de TAuvergnCy les peuples des marches aqui- 
laniqacs ; c*est à ce château que Chantelle dut sa prospérité, 
les seigneurs de Bourbon l'habitèrent souvent ; le duc Louis II 
en Lirait ses machines de guerre dans le xiv^ siècle; c'est au 
duc Louis II qu'est dâ l'accroissement le plus considérable de 
cechftteau magnifique alors^ et dont l'historien Nicolaïnous a 
conservé une description très détaillée. 

Anne de France y a aussi résidé souvent et s'est plu à l'em- 
bellir de somptueuses constructions; enGn le connétable de 
Bourbon s'était surtout attaché à faire de cet endroit une place 
de guerre imprenable^ mais François P' en ordonna la démo- 
lition et le fit presque raser. Depuis 1789^ surtout, on en a fait 
une sorte de carrière, où les habitants sont venus librement se 
pourvoir de pierres à bfttir; il en reste encore cependant 
quelques vestiges assez importants. 

Du reste, Chantelle n'a été célèbre que par la magnificence 
de son château et n'a été le théâtre d'aucun fait mémorable, 
si ce n'est quelque part insignifiante dans des guerres civiles ou 
quelques lattes entre seigneurs voisins. 

La ville de Chantelle, entièrement déchue aujourd'hui de sa 
splendeur du moyen-âge, ne mérite plus d'être citée que pour 
sa situation des plus pittoresques; elle est à un myriamètre 
six kitomètres de Gannat. 

Morio de l'Isle, officier de la Légion-d'Honneur, maréchal- 
de-camp, parti comme volontaire en 1791, et qui a pris une 
part distinguée dans toutes les guerres de la Révolution, était 
né à Chantelle. 

Commune de Barberier. -*- Etendue, 806 hectares ; •-- po- 
pulation, 368 habitants; *-* maisons, 73; -<- très petite com- 
mune dont le territoire produit principalement du froment. On 
fit l'essaie dans le château de Barberier d'une fabrique de 
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sucre indigène qui ne fut pas couronné de succès ; distante de 
Gannat de deui royriamètres. 

Commune de Chareil-CinlrtU.^ Eiendney 1,263 hectares; 
— population, 889 habitants; — maisons, 172. — On y 
cultive principalement la vigne; le château est situé sur la ri- 
vière de la Bouble, et on y remarque de fort belles cheminées, 
du style de la Renaissance, et délicatement sculptées; à deux 
royriamètres de Gannat. 

Commune de Charroux. ^ Etendue , 1 ,242 hectares ; — 
population, 1,640 habitants; <— maisons, 462. — Commerce 
important de tannerie, de grains et de chaui. 

Petite ville bâtie sur une montagne d'où Ton découvre dans 
un vaste horizon la ville de Chantelle et une foule de bourgs cl 
de villages ; le pays d'alentour ressemblé aux meilleurs cantons 
de la Limagne. — Dans le moyen-âge on y construisit un châ- 
teau et des remparts dont il ne reste aucune trace ; il paraît 
qu'au xu^ siècle ce lieu était déjà important, puisqu'Archam- 
bault lui accorda des franchises aussi étendues qu'à aucune ville 
du Bourbonnais ; cependant l'histoire ne consigne dans l'exis- 
tence de la ville de Charroux qu'une suite de catastrophes et de 
malheurs qui ont amené sa ruine. 

En 1422, une maladie contagieuse y exerça des ravages épou- 
vantables, ce qui dura jusqu'en 1435 ; la population avait dimi* 
nué des trois quarts, on n'enterrait plus les mort9, mais ils 
étaient jetés pèle-mèle dans des fosses remplies de chaux ; à 
peine ce fléau avait-il cessé que Charles VII vint apporter la 
guerre dans le Bourbonnais pour combattre les prétentions du 
dauphin, son fils; il assiégea Charroux qui fit vive résistance; 
la ville fut prise d'assaut et livrée au pillage. Les soldats du roi 
se livrèrent pendant quinze jours à tous les excès, et sortirent 
delà ville bien aises et bien rafraîchis y ayant trouvé force 
biens. 
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En 1440, la ville soutint un autre siège contre les troupes 
bourguignonnes. Si cette fois elle fut plus heureuse et put se 
relever un peu de ses ruines, les guerres de religion lui firent 
éprouver de nouvelles catastrophes plus affreuses encore que 
les précédentes. En 1568, entre autres, un corps de Huguenots 
se porta sur Charroux, en fit le siège, et, après quelques jours 
de vains efforts, la ville fut emportée d'assaut, la garnison 
passée au fil de Tépée, les religieux d'un monastère voisin mas- 
sacrés, les murailles et les tours démantelées, la plupart des 
maisons rasées, et les vainqueurs n'en sortirent que lorsqu'ils 
furent las de débauches et de crimes. 

Depuis ce temps, la ville de Charroux a toujours été en 
décroissant et n'a pas retrouvé dans nos diverses transforma- 
tions gouvernementales l'importance qu*elle avait eue primitif 
vement. 

Excepté son église paroissiale de Saint-Jean, qui n'a rien 
de remarquable, et un vieux beffroi, on ne retrouve plus à 
Charroux aucunes des anciennes constructions. Charroux est a 
un myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

C'est la patrie de J.-B. Poigue, avocat et homme xle lettres, 
qui a publié un grand nombre de notices intéressantes sur 
diverses localités du Bourbonnais, entre autres sur sa ville 
natale et sur la ville et l'arrondissement de Gannat. 

Commune de Chezelles. — Etendue, 726 hectares; — 
population, 548 habitants; — maisons, 128; — productions : 
vin, froment, orge et avoine. 

Joli petit bourg où Ton trouve une église romane, qui pour- 
rait remonter au x* siècle. Le jour de la Saint-Jean, jour de la 
fête patronale, il se tient là une assemblée pour le louage des 
domestiques des deux sexes, ce qui attire une afflucncc consi- 
dérable de monde. Il s'y consomme, en cette circonstance, 
vingt hectolitres de vin, et des provisions de bouche en pro- 
portion. On y tient aussi une sorte de foire où il ^^c fait 



d«* iu>iul>reusos aiTuires, A un myriamèlrc six kilomètres de 
Cannai. 

Commune de Deneuille. — Etendue, 820 hectares; — 
population, 421 habitants; — maisons, 155; — production : 
seigle. — Forêt de Giverzat appartenant a TËtat. A deux 
myriamètres de Gannat. 

Commune d'Elroussat. — Etendue, 4,304 hectares; — 
population, i,260 habitants; — maisons, 267; — produc- 
tions : blé, orge, vins estimés. A un myriamctre huit kilomè- 
tres de Gannat. 

Commune dt Fleuriel. — Etendue, 2,803 hectares; -* 
population, 827 habitants ;-— maisons » 179; productions: 
seigles et bois. A deui myriamètres de Gannat. 

Commune de Fourilles. — Etendue, 698 hectares; — popu- 
lation, 447 habitants; — maisons, 104; — productions: sei- 
gles, vins de bonne qualité. A un myriamètre six kilomètres 
de Gannat. 

Commune de Monestier, — Etendue , 698 hectares ; — 
population, 858 habitants; — maisons, 180; — productions: 
seigles. A deux myriamètres de Gannat. 

Commune de Saini-GermaindC'Sannes. — Etendue, 1,177 
hectares; — population, 926 habitants; ~ maisons, 906; -^ 
productions: très bons vins. A un myriamètre deux kilomètres 
de Gannat. 

Commune de Taxal-Sén€U. — Superficie, 1,36S hectares; 
— populalioD , 719 habitants; — maisons, il3; ~ produc- 
tioofl : vina. Pauvre village où il n'y a pas d'^égliae ; réunîC) 
pour le spiritueli à CheEelles. Ce village eut pourtant dan» Fori 
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gine qoelqu'imporlance/ poisqu'en 1314, le duô Louis' I^' 
concéda aax habitants une charte de franchise, et que céux-ii 
achetèrent leur droit de bourgeoisie moyennant une somme 
de cent livres. A un myriamètre six kilomètres de Gannat. 

Commune de Target. — Etendue, 2,647 hectares; — popu- 
lation, 638 habitants; — maisons, 108; — productions: 
seigles. A deux myriamètres de Gannat ; c'est la patrie de 
Claude-Martin Gardien, docteur en médecine de la Faculté de 
Paris, mort i Moulins en 1838, auteur d'un savant Traité sur 
les accouchements, en 3 vol. in-8'^. 

Commune d'Ussel.^^ Etendue, 803 hectares; — popula- 
tion, 771 habitants; <^ maisons, 186; — productions: blés, 
foins, huiles et vins estimés, les meilleurs du département'. 
Bourg situé sur le versant septentrional d'un cAteau planté 
d'arbres fruitiers dans un terrain fertile et de bon produit ; 
c'était le chef-lieu d'une des dix-sept chAtellenies du Bourbon - 
nais, et la terre du comte dauphin d'Auvergne ; on y voyait 
un ch&teau assez considérable environné de murailles et de 
fossés, élevé sur un monticule avec un donjon construit en 
forme de tour carrée, il n'en reste plus de vestiges; c'était 
dans l'enceinte du ch&teau qu'était placée l'église paroissiale. 
A un myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

- Commune de Voussac. — Etendue , 3,446 hectares ; — 
population, 1,246 habitants; — maisons, 319; — produc- 
tions : seigle, avoine, pommes de terre, foins, forêts de l'Etat, 
bestiaux. Bourg considérable : près de là, sont deux chAteaux , 
dont l'un, appelé la Motte-Verger, est une ancienne de- 
maire seigneuriale qui parait avoir une date fort recalée; 
raatre,. le chAteau de Chirat, appartient à M. de Bonnefoy ; 
non bin du bourg , encore sur la route de Montmaraok , 
Madame de Bonnefoy a établi un coovent où quatre retigirnises 
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se vouent à Tinstruction de jeunes élèves, tant internes qu'ex- 
ternes. A deux myriamètres huit kilomètres de Gannat ; — 
Téglise de la paroisse paraît être du xi^ siècle ou du commen 
cernent du xll^ 
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Son étendue est de 23,482 hectares; sa population. 12,750 
habitants ; il est enclavé dans le riche bassin de la Limagnc, 
et produit le fromenl, l'orge et le chanvre, etc. ; il est divisé 
en treize communes : Escurolles, Broût-Vernet. Brugheas, 
Charmeil, Cognât, Espinasse* Yozelle, Hauterive, Saint-Didier, 
Saint-Pont, Saint-Rémy, Serbannes, Vendat et Vesse. 

Commune d* EscxiroUes ^ chef^lieu de canton. — Etendue, 
1,326 hectares ; — population, 1,194 habitants; — maisons, 
273 ; — productions : toutes sortes de céréales en abondance, 
de beaux fruits» chanvre, etc. Bourg situé sur la rive gauche 
de TAndelot. Il y avait, à Escurolles, une ancienne abbaye de 
Génovéfains, dont l'abbé portait crosse et mitre. On assure 
qu'il existe encore dans les débris de ce couvent des oubliettes 
sur l'usage desquelles il se raconte des bruits plus ou moins 
véridiques. Il y a une école primaire, un bureau d'enregistre- 
ment et un comice agricole, institué le 16 mai 1845. A huit 
kilomètres de Gannat. 

Commune de BrotU-Vernet. — Etendue, 3,171 hectares; 
— population, 1,713 habitants; — maisons, 392; — pro~ 
ductions : céréales. Cette commune est composée de deux 
anciennes paroisses, qui , autrefois, étaient séparées, et qui, 
vers le milieu du xvi^ siècle, eurent, ainsi que tout le pays 
environnant, beaucoup à souffrir des bandes de rètres et do 
lansquenets, troupes indisciplinées, qui traversèrent la Sioule 
A Vernat et l'Allier a Maringue, et se répandirent partout 
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pendant plus de dix-huit jours, brûlant les métairies, détrui- 
sant les chAteaui, renversant de fond en comble les villages, 
dont les paysans furent obligés de fuir vers TAuvcrgneet le 
Berry en mendiant le long des routes. 

L'église de Broût est de style roman, et Tabside se termine 
par trois chapelles circulaires voûtées à cul de four. 

C'est dans cette commune qu'est établi Tinstitut agricole 
créé par M. de Bonneval, et qui a reçu d'honorables encoc- 
ragements du gouvernement et du conseil général de l'Allier. 
A un myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Brugheae. —Etendue, 3,673 hectares; — 
population,!, 759 habitants; — maisons, 492; — productions: 
bois et blés ; village assez considérable, situé à la source du 
Barron. A on myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Charmeil. — Etendue , 805 hectares ; — 
population, 370 habitants; — maisons, 80. A un myriamètre 
six kilomètres de Gannat. 

Commune de Cognai. — Etendue, 1 ,250 hectares ; — popu- 
lation, 997 habitants; — maisons, 242. C'est près de ce 
village qu'eut lieu, le 6 janvier 1568, le fait d'armes le plus 
remarquable des guerres de religion dans le Bourbonnais ; les 
catholiques défendaient le château qui appartenait à Lafayclte, 
un de leurs chefs; une mêlée de cavalerie décida l'aiTaire: les 
protestants restèrent mattres du champ de bataille et brûlèrent 
le château et l'église. Le seigneur de Cognât, Lafayelte, fut 
tué dans i'aiïaire, et Poncenat, un des chefs protestants, à la 
bravoure duquel était due la victoire, périt aussi victime d'une 
méprise des siens, qui, la nuit, lorsqu'il poursuivait avec achar- 
nement des fuyards, fut frappé par ses propres soldats qui no 
le reconnurent point. L'historien Belforest est le seul qui no:is 
ait conserve des détails intéressant? de celte alTairc. 
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L'église de Cognât est surmontée d'un clocher fort élevé et 
que Ton aperçoit de fort loin. 

La terre de Cognât a appartenue d'abord à Gilbert de Jarric, 
puis à la maison de Lafayette, et enfin à la famille de l'Espi- 
nasso. A huit kilomètres de Gannat. 

Commune de VEspinasse-Yozelle. — Etendue^ 1,787 hec- 
tares; — population, 803 habitants; — maisons^ 193. A un 
myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Hauterive. — Etendue, 808 hectares; — 
population, 352 habitants ; — maisons, 89. A deux myriamè- 
très de Gannat ; on y trouve des eaux minérales qui contiennent 
du bi-carbonate de soude en grande quantité. Ces eaux sont à 
quelques kilomètres seulement des sources de Vichy. 

Commune de Saint-Didier. -^Eiendue, 3,359 hectares; 
— population, 768 habitants; — maisons, 183. Petit village 
dont les chaumières sont éparses sur un terrain élevé et inégal. 
On raconte que lorsqu'on traça la route qui traverse le village, 
on coupa un monticule, espèce de tumulus qui avait servi de 
cimetière, et que les terres n'ayant pas été retenues pendant 
les travaux, il arriva des orages et de grandes pluies qui entraî- 
nèrent pêle-mêle jusque dans la rivière d'Andelot, des osse- 
ments, des crânes humains, des débris de cercueils, et qu'on ne 
s'empressa pas de remédier à ce scandale qui dura trop long- 
temps. A un myriamètre six kilomètres de Gannat. 

Commune de Saint-Pont. — Etendue, 1,231 hectares; — 
population, 1,056 habitants ; — maisons, 256. Le château est 
remarquable par de nombreux détails d'architecture dans le 
style de la Renaissance. A huit kilomètres de Gannat. 

Commune de Saint-Rémy-en-Rollat. — Etendue, 2,083 
hectares; — population, 970 habitants; -^ maisons, 288 ; — 
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productions: vins, céréales, bois. A deux myriamètres de 
Gannat. 

Commune de Ser bannes. — Etendue, i,429 hectares; — 
population, 700 habitants; — maisons, i73; — productions: 
céréales. A un myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Vendat. — Etendue, 1,675 hectares; — popu- 
lation, 1,168 habitants ; — maisons, 378 ; il y avait on beau 
ch&teau dont les ruines s'élèvent encore à mi-c6te sur un 
mamelon rapide et escarpé. A un myriamètre quatre kilomè* 
tresdeGaiinat. 

Commune de Vesse. — Etendue, 1,878 hectares; — popu* 
lation, 670 habitants ; — maisons, 207 ; — productions : foin^ 
et céréales ; village au confluent de l'Allier et du Sarmon. A 
un myriamètre six kilomètres de Gannat. 
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Son étendue est de 29,880 hectares ; — sa population est de 
I 13,755 habitants ; — Ses maisons de 3^538; — ses prodnc- 

I tioDS, des céréales^ particulièrement les seigles, vins et quelques 

I minéraux ; la nature du sol est composée de micaschite calcaire, 

d'eau douce^ sables tertiaires alluvions. Il est divisé en quinze 
communes, savoir : Ebreuil, Bellenave^, Chirat- l'Eglise, 
^ Chouvigny, Coutansouze, Echassières, Lalizolle, Louroux-de- 

! Bouble, Nades, Naves, Sussat, Valignat, Veauce, Yernusse et 

I Vicq, 

Commune d'Ebreuily chef-lieu de canton. — Etendue, 
2,200 hectares ; — population, 2,375 habitants ; — maisons, 
605 ; — productions : le froment, l'orge, le seigle, les prairies 
artificielles et des vins renommés ; le commerce de farine est 
assez important et il existe des moulins considérables dans le 
genre de ceux de Corbeil ; il y a aussi des tuileries et des fours 
à chaux. 

Ville dont l'origine est fort ancienne, Sidoine-Appolinaire 
en parle comme ayant été fort dévastée par les Barbares ; lui- 
même, à ce qu'on présume, y avait une habitation. Au viu' 
siècle, il y avait, à Ebreuil, un château royal appartenant au 
duc d'Aquitaine, et Charlemagne y possédait un palais qui 
était un des quatre qu'il avait fixés pour la résidence de son fils 
Louis. 

Ebreail appartint aux rois Francs jusqu'en 971, époque où 
Lothaire le concéda à des moines qui y fondèrent un monastère 
dédié à Saint-Léger, évèque d'Autun ; ce monastère devint, 

4 
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en peu de temps, très important, et fut, en 1080, érigé en 
abbaye de Tordre de Saint- Benoit qui fut mise sons la protec- 
tion immédiate 4a Saint-Siège, et d9f ktt si florMante qu'en 
Tan 1115, efle possédait trente-quatre églises dans le diocèse 
de Bourges, six dans le diocèse de Bhodez, et douze dans celui 
de Sens , outre divers prieurés et chapelles, et elle avait encore 
une source abondante de richesses dans la possession des reli- 
ques de Saint-Maixanty trèa vénérées akm, et qu'on y aTait 
transportées dès le x* siècle. 

Les abbés de cette abbaye étaient seigneurs spiritaeb et 
temporels de la ville d'Ebreoil, et faisaient foi et homnage lige 
aax ducs de Bourbon et aui comtes d'Auvergne, prêtant ser- 
ment de fiauU pour hur tille ehatîd et chtuuUewU al j^^^' 
dielion, jtêilice, cens «c renU d'Ebreuil. Cette abbaye a existé 
jusqu'au xvii* siècle avec splendeur, et, sons son patroonage. 
la ville d'Ebreuit avait pris, dès les premiers temps, un accrois 
sèment fort considérable; ses habitants cultivaient en paii 
la belle et fertile vallée arrosée par la Sîoule, et si paisiblement 
même, qu'ils tie connurent qu'une seule fois, par crainte sente- 
ment, des malheurs de la guerre; c'était, en 1440, dorant la 
guerre de la Praguerie. Le seigneur de Chabannes, i la ttHe 
des révoltés,' s'était emparé de la ville ; le roi Charles YI^ ^" 
arrivant de soumettre en Auvergne et en Poitou les viH^*' 
rebelles, vint mettre le siège devant Ebreuil, et, avant toutes 
hostilités, fit sommer les habitants de se rendre, ce que ces 
bonneê gens firent w)lonîier8f et le roi séjourna deux jours 
parmi eux. 

A partir du commencement du xvii« siècle, Tabbar^ 
d'Ebreuil perdit beaucoup de son importance, et en 1765, le 
personnel en était réduit à quatre religieux seulement; Louis 
XV et révêque de Clermont en prononcèrent la suppression et 
y établirent un hôpital desservi par des religieux de la Charité : 
c'est ainsi que, successivement, se sont évenouies et s'évanouis- 
sent les puissances et Ie5 grandeurs humaines. 



La TÎIIe d'Ëbreiûlf située sur la rive gauche de la Sioule, 
dans une position riante et pittoresque, n'a conservé de monu* 
mente .remarijinibles que «on église (l'église abbrtiale), dont 
pIusieolB parties, de style foman, paraissent être au nsoins du 
x^ siècle^ et probablement de la construction primitive ; la porte 
de la façade occidentale est fort curieuse et garnie de vanteaui^ 
emés de ferrures remarqMtles eC des premiers temps même 
de rédi&ce ; on y voit dea tètes de marteaui qui ont été dorées 
et sur lesquelles se trouvent des figuras singulières ; telles 
qu'un joueur de harpe, un varlet, un cavalier^ etc., etc., une 
inscription latine : mde$ pontifica per quam justi redetmt in 
patriam* 

Dans l'intérieur de l'église on conserve un objet d'art ^ de 
curiosité remarquable : c'est^la chAsse de Saint*Léger, patron 
de l'ancienne abbaye ; elle a la forme d'un édifice religieux du 
xv^ siècle à double pignon ; sur les c6tés, disposés en arcades, 
sont les images des douze apôtres; sur les cintres, on a figuré 
des bourreaux d'une expression sauvage, brandissant de larges 
coutelas ; le saint évèque d'Autun était représenté en amortis- 
sement au-dessus des pignons. Cette belle cbAsse, exécutée dans 
le XV' siècle, a été restaurée, il y a peu d'année, avec beaucoup 
de soin. 

L'ancien palais abbatial, forteresse carrée avec quatre tours 
rondes et une porte à herse, a été détruit au commence- 
ment du XVII* siècle, par Tabbé Pierre de Combes, pour en 
faire construire un à la moderne. 

L'église d'Ebreuil est classée au nombre des monuments 
historiques. 

L'air à Ebreuil est d'une grande salubrité et soit l'eflet des 
eaux de la Sioule ou de la sobriété des habitants, on y voit 
moins de maladies qu'ailleurs, et on y cite de nombreux exem- 
ples de longévité. 

Ebreuil est A huit kilomètres de Gamiat. 

Il existe sur la ville d'Ebreuil une bonne notice, publiée par 
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M. Pcigue. Voyez les Tablettes de V Annuaire de V Allier 
1842, page 29â. 

Pierre Boirot-Desservières, docteur en médecine, inspec- 
teur des eaax de Néris, et auteur d'un Traité sur lès eaux 
minérales de celle villej était né à Ebreuil. 

Commune de Bellenavei-Saini-Bannel. — Etendue, 3,4i2 
hectares ; — population , 2,662 habitants ; — maisons, 6CK> ; 

— productions: vins, carrières de marbre. 

Bellenaves est dans un territoire fertile et dans une fort belle 
situation ; il y eut jadis un monastère de Bénédictins, qui fut, 
plus tard, réduit à un simple prieuré. Le château est un mé- 
lange de constructions gothiques et modernes, mais disposées 
de manière à faire une charmante habitation ; les parties les 
plus anciennes datent du xv* siècle. Le manoir alors se compo- 
sait d*un corps de logis défendu par quatre tours rondes et un 
donjon carré à créneaux. Au xnV siècle, Bellenaves appartenait 
a Christophe-le-Loup, il est passé depuis è divers grands per- 
sonnages, parmi lesquels on remarque le marquis de Claireni' 
haut, Anne de Montmorency, la duchesse d'Antin, en faveur 
de laquelle cette seigneurie fut érigée en marquisat ; enfin, le 
duc d'Usés, qui en fit la cession a la famille du Tour, qui, à ce 
que nous croyons, en est encore en possession. 

L'église, du style bizantin ou roman, a été restaurée au 
xiv^ siècle ; sur le portail, on trouve un bas-relief du temps 
d'un fort beau travail, mais très mutilé ; il représente N. S. et 
les apôtres. Près de Bellenaves sont d'épaisses et sombres 
forêts dont l'aspect contraste vivement avec les cAteaux couverts 
de vignes et les champs cultivés qui entourent Bellenaves. A 
un myriamètre deux kilomètres de Ganpat. 

Commune de Chiral-V Eglise. — Etendue, 1,831 hectares; 

— population, 513 habitants; — maison^, 101; — produc- 
tions: céréales. A deux myriamètres quatre kilomètres de 

Gannat, 
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Commune de Chouvigny. — Etendue^ 1,338 hectares; — 
population, 993 habitants; — maisons, 217. A un myriamètre 
six kilomètres de Gannat. 

Commune de Coutansouze.'-' Etendue, i,341 hectares; — 
population, 540 habitants; — maisons, 137. A deux myria- 
mètres de Gannat. 

Commune d'EchassièresBauwir. -^ Etendue, 2,302 hec- 
tares ; — population , 890 habitants ; — maisons, 189 ; — 
productions: bois, carrière de kaolin, matière essentielle 
pour la porcelaine, fruits, etc. 

Le bourg d*Echassières est situé sur la croupe dénudée et 
aride d*un cftteau, et ses maisons s'éparpillent jusqu'au pied 
dans une vallée plantée de noyers et d'arbres fruitiers. Le 
ch&Ceau de Beauvoir est situé sur un des points les plus élevés 
au département de TAIIier et domine une grande étendue de 
pays ; avant qu'il fût démantelé, on le citait comme un modèle 
d'architecture militaire; l'étendue de ses bAtiments, la dimen- 
lion et l'élévation de ses nombreuses tours lui donnaient un 
aspect très imposant; l'entrée était, vers le midi, défendue 
par des tours, un pont-levis et de larges fossés; dans la cour, 
une belle fontaine dont le bassin était rempli par la figure d'un 
lion qui jetait l'eau par la gueule. A la résolution de 93, on 
trouva dans la salle d'armes de ce ch&teau, des canons, des 
armes et des armures de tous genres. 

Malgré les dégradations qu'il a éprouvées, le château de 
Bauvoir est encore fort curieux; en 1530 il appartenait à 
Blain-le-Loup, seigneur de Veauce, il est passé ensuite au 
seigneur d'Allègre, à M. de Langonnet et enfin à M. de Tilly. 

Echassières est à trois myriamètres de Gannat. 

Commune de LaiisoUe. — Etendue , 2,554 hectares ; — 
population, 820 habitants; — maisons, 214; — productions: 
bois» sabots, etc. A un mvriamètrc six kilomètres de Gannat. 
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Commune de Louroux-de-BoubU, — Etendue, 1,663 hec- 
tares ; — populatiooy 728 habitants ; maisonSy 166. A deux 
myriamètres quatre kilomètres de Gannat. 

Commune de Nadei.-^ Etendue, 806 hectares ; — popula- 
tion, 877 habitants ; — maisons, 239; — industrie, plâtre, 
etc. Il y avait là un château qui présentait une enceinte carrée, 
des tours à créneaux, etc., qui est aujourd'hui considérablement 
endommagé; il appartenait, en 1449, à Marie deChauvigni; 
en 1 550 à Françoise de Montmorin ; depuis, à Jean de La* 
fayette, en 1603, qui le vendit à M. Lenoir, fermier général. 
A deux myriamètres de Gannat. 

Commune de Naves. — Etendue, 806 hectares ; — popula- 
tion , 877 habitants ; — maisons, 239 ; — industrie, plâtre. 
Ruine d'une forteresse sur laquelle nous n*avons aucuns détails. 
On prétend, cependant, qu'elle aurait appartenue à Jaques 
Cœur. A un myriamètre deux kilomètres de Gannat. 

Commune de SussaL — Etendue, 795 hectares; — popu- 
lation, 451 habitants; — maisons, 125. A un myriamètre 
deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Valignat. — Etendue, 232 hectares; ^ 
population, 259 habitants; — maisons, 84. A un myriamètre 
deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Veauce. — Etendue, 357 hectares; — popu- 
lation, 218 habitants; — maisons, 47; — industrie, tissage, 
toilerie. 

Très petit village qui tire toute son importance d'un très 
beau château bâti sur un rocher isolé et très élevé, a l'extrémité 
d'une gorge d'où sort une petite rivière qu'on appelle la 
Veauce, et qui a donné son nom à la commune. L'irrégularité 
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de ses constructions, ses tours , les deux belles terrasses qui 
lui servent de base lui donnent un aspect des plus pittoresques ; 
ce chAteau se composait d^une enceinte polygonale, reliée par 
une galerie crénelée avec plusieurs tours^ dont la principale 
servait dedonjon, et une double porte A pont-levis, herse, 
mâchicoulis, etc., à laquelle on n'arrivait que par un chemin 
très escarpé ; la grande terrasse, au-devant du logis principal, 
Q coûté, dit-on, des sommes énormes à une dame Blain-le- 
Loup) alors propriétaire, et on ajoute, comme anecdote, que 
le fils de cette dame, jeune étourdi, voulant faire caracoler un 
cheval fougueux sur cette terrasse qui n'était point achevée, se 
précipita, lui et le cheval, dans les fossés hérissés de rochers, 
ce qui coûta la vie A Thomme et au cheval. 

Ce beau manoir féodal appartenait, en i38i, A Jeannot de 
Bessolles; depuis, aux Blain-le-Loup, aux deBlot, puis aux 
Cadier de Veeuce. Il fut longtemps en un état de ruine et de 
délabrement déplorable ; mais le propriétaire vient de le faire 
restaurer complètement et meubler et agencer avec une sorte 
de somptuosité qui a, dit-on, exigé des sommes considéra- 
bles. On y trouve, entre autres choses, une belle galerie rem- 
plie d'objets d'art et de curiosité. 

L'église, de style roman, est conservée presque dans son 
entière intégrité; c'était- autrefois le siège d'un chapitre, dont 
les curés des environs étaient chanoines. On y voyait, avant la 
révolution de 89, un beau mausolée qu'on pense avoir été 
celui dé Jeannot de Bessolles. A un myriamètre quatre kilo- 
mètres de Gannat. 

Commune de Vernusse. — Etendue, i,956 hectares ; — 
population, 70S habitants; -* nMÎsoos, 460. 

Très petite commune qui a quelque célébrité A cause d'une 
statue miraculeuse de la sainte Vierge, qui, suivant une tradi- 
tion fort accréditée dans le pays, serait descendue du ciel 
directement, et aurait choisi pour son tabernacle un tronc 
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d*arbre, au feuillage épais; les troupeaux de bestiaui qu 
approchaient de cet arbre s'agenouillaient d'eui-mêmes devant 
la figure sacrée et en recevaient de favorables influences ; le 
curé de l'endroit pensa que celte sainte Vierge serait bien 
mieux placée dans son église, et un jour Ty fit transporter en 
grande pompe ; mais, dès le lendemain, è Taube du jour, la 
sainte figure était retournée dans son asile champêtre, ce qui 
s'étant renouvelé trois fois de suite, on céda à cette volonté si 
miraculeusement exprimée ; mais Tarbre, déjà si vieux, périt 
bientôt ; alors, la piété des habitants bâtit à sa place une petite 
chapelle, qui, maintenant, elle aussi, tombe de vétusté. 
Cependant, la vierge est encore l'objet de la vénération des 
fidèles et leur protectrice adorée. A deux myrîamètres quatre 
kilomètres de Gannat. 

Commune de Vieq. — Etendue, 1,325 hectares; — popu- 
lation, i,281 habitants; — maisons, 336; — productions: 
blé, vin, huile de noix. 

Petit village dont l'église présente plusieurs parties fort 
anciennes, principalement l'abside et le portail anciennement 
orné de fresques ; quelques chapiteaux et l'autel sont remar- 
quables ; enfin, l'édifice est surmonté d'un clocher ogival du 
xiii' siècle qui domine toute la vallée. On y trouve aussi quel- 
ques restes d'un château, appelé la Mothe^ défendu par des 
tours et des fossés pleins d'eau. A un myriamètre deux kilo- 
mètres de Gannat. 
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Son étendue est de ISyTSG hectares; il est divisé en douze 

communes y savoir : Saint-Pourçain^ Bayef, Branssat, Cesset, 

LafelinO; Loriges, Louchy^ Marcenat, Montord , Paray-sous- 

Briaille, Saulcet et Verneuil, dont la population totale est de 

i2y673 habitants; il est arrosé par la rivière de la Sioule qui 

est très poissonneuse et fait mouvoir plusieurs moulins, par 

la Bouble et l'Ouzenan , petites rivières qui se jettent dans 

la Sioule. Le bassin de la Limagne commence dans la partie 

de ce canton qui avoisine Gannat. Ce canton est traversé par 

les routes nationales, n"" 9, de Paris à Perpignan, n* 146, de 

Limoges à Varennes, et par la route départementale, n* S, de 

Montmarault à Gannat ; la terre en général y est forte et pro* 

fonde sur un sol argileux. Les productions sont : le froment, 

Torge, le chanvre, le seigle et Tavoine; les produits de la 

vigne sont estimés, le commerce consiste en exportations. 

Commune de Saint-Pourçain, — Etendue, 3,518 hectares ; 
— population, 4,636 habitants ; — maisons, 961 ; — chef- 
lieu du canton de Saint-Pourçain, jolie ville, située sur la rive 
gauche de la Sioule dans une riante et fertile vallée entourée 
de riches c6teaux. Les principales productions sont : le blé, les 
noix, le chanvre, les vins qui sont très renommés, et surtout 
autrefois, puisque, sous le règne de Henri IV, on les trouve 
énumérés dans les comptes d'osteïy et ils ne devaient être 
introduits dans Paris que pour le service de la table du roi. Le 
commerce y est fort, considérable, la halle au blé est une des 

5 
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plus importantes du département, les marchés et les foires 
y attirent beaucoup de monde, surtout celle de Saint-Julien, à 
la fin du mois d'ooàt, où le public est attiré par des specUcles 
et des bals qui durent plusieurs jours. 

Saint-Pourçain possède un bureau de poste aux lettres, une 
poste aux chevaux, une prison, un hospice de vingt-quatre à 
trente lits, desservi par des sœurs de la Charité, une brigade de 
gendarmerie, un bureau de bienfaisance et plusieurs écoles. 

La ville de Saint-Pourçain a une origine très ancienne, elle 
remontrait au moins au vr siècle, et elle devrait son nom et 
son existence à saint Portianne, qui fonda un couvent en ee 
lieu, lieu qui devint bientôt célèbre par les vertus et les 
miracles du saint, qui sut alors préserver tout le canton des 
dévastations de Thierry, roi d'Âustrasie. 

La ville faisait autrefois partie des treize bonnes villes ie 
la Basse-Auvergne, quoiqu'elle fût enclavée dans le Bourbon- 
nais, et on y retrouve encore en grande partie des traces du 
costume, de la langue et des types de figures d'Auvergne ; elle 
était convoquée aux Etats et faisait partie du gouvernement 
militaire de cette province. 

La ville de Saint-Pourçain prit une part active â toutes les 
guerres dont les désastres se sont étendus jusque dans le centre 
de la France ; et dès le xiv* siècle elle eut à soutenir des luttes 
vives et sanglantes contre les seigneurs de Monphand, de Che- 
nillat et de Montigny, qui étaient jaloux des privilèges de la 
ville. A la môme époque, les Anglais l'attaquèrent ; mais ils 
furent obligés d'en lever le siège , après avoir brûlé les fau- 
bourgs. Pendant les guerres de la Praguerie, elle tomba au 
pouvoir du dauphin. 

Charles VII était à Aigueperse et avait placé de bonnes 
garnisons à Ebreuil, Escurolles et Charroux ; quand le dauphin 
vit les troupes du roi si près de la place, il ne jugea pas qu'elle 
pAt soutenir le siège et il l'abandonna. En 1455, Charlotte 
de Savoye, seconde femme de Louis XI, arriva à Saint*Pour- 
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çain , accompagnée da connétable de Riehemond , du duc de 
Savoye^ son père, et de sa sœur ; Charles VII vint les y recevoir, 
et cette princesse séjourna tout l'hiver dans la ville. 

Pendant les guerres de la Ligue, Saint-Pourçain fut du petit 
nombre des places qui tinrent pour le roi. Un fameux ligueur, 
du nom de Michelet, s'étant opposé à ce qu'on ouvrit les portes 
de ia ville au sieur de Tavannes qui venait avec des troupes 
prendre possession de la place, fut pendu par t)rdre de ce sei- 
gneur, à la porte de sa maison, à un crochet de fer, que Ton 
montrait encore vers ces derniers temps dans la rue Saint- 
Nicolas. Cependant, la ville oublia bientôt la justice expédilive 
du sieur de Tavannes, et, en 1587, elle ouvrit ses portes aux 
ligueurs; trois ans après, elle se déclara pour le roi, puis 
bientôt assiégée et prise par le duc de Nemours. Le duc 
d'Aumont la força peu après de rentrer sous l'autorité royale. 
Aussi, cVst pendant les troubles de la ligue que cette ville a eu 
le plus à souffrir, tout le pays étant occupé par des troupes 
qui se livraient de ^nglants combats. Un jour, n'ayant plus de 
munitions , les habitants élurent quatre échevins pour aller 
chercher à Riom six livres de poudre , et les envoyés mirent 
huit jours a faire ce voyage. Saint-Pourçain n'eut pas seule- 
ment à souffrir des désastres de la guerre, mais encore une 
peste cruelle y exerça de terriblesTavages dans les années de 
1583 à 1585, et d'autant plus terribleSi que les luttes reli- 
giet'sas n'en continuaient pas avec moins d'acharnement. 

Aux XII' et xiu* siècles, les Templiers avaient un établisse- 
ment a Saint-Pourçain. 

En 1346, Louis-le-Hutin y fonda un atelier monétaire, 
qui, par un édit de François I^% fut transférée Montferrand (1). 

La ville de Saint-Pourçain, en récompense de la loyauté et 
du courage de ses halitonts, fut, en 1390, exemptée de toute 



(I) 11 eiistc à la bibliothèque nationale, cabinet des médailles, plusieurs 
pièces de monnaies, frappées au coin de Saint- Pourcain. 
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imposUioDy et, par leitres-patentes de Louis XI, datée de 1480, 
elle obtint le privilège de consulat et le droit de maison com- 
mune, et, en 1467, elle envoyait trois députés aux Etats-Géné- 
raux tenus à Tours. 

Saint-Pourçain a renfermé, dans son enceinte, plusieurs 
couvents, entre autres, un decordeliers et un de bénédictins, 
et des manoirs habités par les sires de Bourbon et divers 
riches personnages ; édiBces dont la structure, de divers siècles, 
seraient, aujourd'hui, pour les archéologues, un objet d*étnde 
intéressant; mais c'est à peine si Ton en trouve encore quelques 
légers fragments; il en est de même des fortifications qui ont 
cté détruites et les fossés comblés pour en faire des prome- 
nades. 

L'église du monastère, fondé par saint Portianne, est 
aujourd'hui paroisse et mérite seule de fixer Tattention. Les 
portions les plus anciennes de cette église ne remontent pas, 
probablement, au-delà du xi\^ siècle, et ne font, par consé- 
quent, pas partie du monument primitif; l'abside est remar- 
quable, les fenêtres à plein cintre sont ornées de colonneltes 
fasciculées de boudins, de raies, de cœurs, etc. 

Le portail méridional offre un appareil en losanges et se 
rattache à un ancien clottre du xv® siècle, dont il ne reste plus 
que quatre arcades. 

Le portail oriental était décoré d'un bas-relief et d'une 
inscription qu'on a mutilée; la porte septentrionale n'a pas été 
plus ménagée, et cela est d'autant plus fâcheux, que c'était la 
plus belle : elle était de style ogival et dans le goût des portes 
latérales de l'église de Chartres ; parmi les statues qui les 
décoraient, on en remarquait une à figure de femme avec un 
pied d'oie, appelées ordinairement reines pédanquesy et sur 
lesquelles, depuis Mabillon, on a tant écrit sans les expliquer 
d'une manière satisfaisante. 

L'intérieur de l'église est presqu'cn entier dans le système 
ogival, quelques fragments de murs seulement sont deeons- 
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tractioQS byzantines. Parmi les objets corieux qae cette église 
renferme, on cite un bénitier creasé dans une colonne de 
marbre que Ton croit antique, quelques Bgurines en bois et en 
marbre, et surtout un ecce homo qui a une célébrité contestée ; 
il est de la Renaissance^ et, selon quelques-uns, d'un aspect 
hideux et barbare, mais curieux par l'exécution, surtout par 
celle d'une corde dont les contours et les nœuds multipliés 
sont d*un travail difficile. 

L'artiste, dit-on, fier de son ouvrage^ travaillait secrètement 
dans sa cave, rêvant, sans doute, la gloire, mais la mort le 
surprit à l'œuvre qui resta longtemps ignorée, et qu'on ne 
découvrit que plus tard, sans que rien ait révélé le nom de son 
auteur. 

C'est â Saint-Pourçain qu'est né, en i532. Biaise de Vige- 
naire, secrétaire du duc de Nevers, et, depuis, du roi Henri 
Ilf, savant traducteur et auteur d'un grand nombre d'ouvrages 
peu connus aujourd'hui, mais dont le père Nicéron a donné le 
catalogue dans ses Mérmires des hommes illustres de la Répu- 
blique des lettres. Tomes xvi et xx. 

Saint-Pourçain est a trois myriamètres deux kilomètres de 
Gannat. 

Commune de Bayet. — Etendue, 3,265 hectares ; — popu- 
lation, i,079 habitants; — maisons, 210. Cette commune 
possède trois moulins a eau, elle est à un myriamètre six kilo- 
mètres de Gannat. 

Commune de Branssai. — Etendue, i,509 hectares; --* 
population, i, 195 habitants; — maisons, 301. Village situé 
dans une vallée entre des collines hérissées de rochers ; elle 
possède deux fours à chaux et deux moulins à eau. A deux 
myriamètres quatre kilomètres de Gannat. 

dnnmune de Cesset. — Etendue, 1,167 hectares ; — popu- 
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lation, 631 habîUnb; — maisons, I7â. A deui myriamèlres 
deGannat. 

Commune de lafeline. — Etendue, 2,238 hectares; — 
pupulalion, 631 habitants; — maisons, 95. On y voit une 
petite église romane avec un clocher en flèche assez élev.é. qui 
passe pour le plus élégant et le mieui construit de tout ceui 
du département ; les habitants en sont très curieut et ont grand 
soin de son entretien. Il y avait à Lafeline, autrefois, un 
monastère de bénédictins, dépendant du prieuré de Saint- 
Pourcain, et qui était fortifié; mais il fut presi]u'entièrement 
incendié vers la fin du xvi* siècle. La commune de Lafeliae 
est à trois myriamètres deux kilomètres de Gannat. 

Commune de Loriges. — Etendue, 894 hectares ; — popu- 
lation, 417 habitants;— maisons, 85. Village à deux mvria- 
mètres de Gannat. 
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ialion, 631 habiUnU; — maisons, 172. A deut myriamètres 
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d or (environ soixante-quinze mille francs de notre monnaie), 
ety de plus, une bannière fort riche, qui, sans respect pour sa 
noble origine, a été brûlée en iS25. 

L'église des chanoines , de style roman de transition , n*a 
rien de remarquable ; celle de la paroisse, d'un roman plas 
ancien, est fort petite, n'offre de curieux que quelques fragne- 
ments de peintures fort grossières sur les murs intérieurs. 

Verneuil possède, chose assez rare dans les petites localités, 
une biliothèque communale. 

Nous ayons vu que Verneuil était la patrie d*Agnès Sorel et 
de sa famille ; c'est aussi là qu'est né Jean Benoist, docteur en 
théologie, mort à Paris en iS73, et qui a écrit des commen- 
taires sur la Bible. 

Verneuil est à trois myriamètres de Gannat. 
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L'arrondissement de Lapalisse est situé vers TEst du dépar- 
lement ; il est borné à TOuest par les arrondissements de Gan- 
nat et de Moulins, au Nord et à TEst par le département de 
SaAne-et'Loire, et au Sud parle département du Puy-de-Dôme. 

Son étendue ou sa superficie est d^environ 158,900 hectares. 

Le sol est très montagneux dans une grande partie du terri- 
toire, et il est traversé par une des ramifications de la chaîne 
des montagnes du Forez, dont les points culminants sont les 
sommets de la Madelaim et du Hontoncely qui sont à peu près 
à 1,560 mètres au-dessus du niveau de la mer ; cette partie 
montagneuse est très pittoresque, et présente des aspects analo- 
gues à ceux qu'on rencontre dans les Alpes : on la nomme aussi 
en quelques endroits, à cause de sa fraîcheur et de la variété de 
ses sites, la petite Suisse. 

Dans les vallées et dans le pays plat, le sol est argilo-cakaire 
et fort riche, quelquefois sablonneux et pauvre ; dans la partie 
de montagne, au contraire, le sol est siliceux et repose presque 
partout sur des roches granitiques. 

On trouve dans cet arrondissement des mines de houille , 
de fer et de plomb, el des carrières d'ardoises et de marbre. 
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L*arroiidissement de Lapalissc est divisé en six cantons : 
de Lapalisse, de Cusset, du Donjon, de Jaligny, da Mayct 
et de Varennes ; il a soixante-quatorze commanes , dont la 
population totale est d'A peu près 73,690 habitants. 

Il est arrosé par un assez grand nombre de petites rivières, 
dont les principales sont : le Sichon et la Bèbre qoi deviennent 
fouvent des torrents impétueux ; enfin, il est tra?erBé par trois 
routes principales, fane nationale, celle de Paris à Lyoli par 
Moulins, et deux routes départementales. 

Les productions sont, outre des fourrages abondants, le fro- 
ment, l'orge, le chanvre, les noix, l'avoine et le sarrasin; les 
bois y sont aussi très considérables et ils couvrent environ 
15,000 hectares de la superficie. 

La population est en générale laborieuse et se livre A l'agri- 
culture et A l'industrie. 

On fabrique beaucoup de sabots et d'ustensiles de ménage 
en bois, productions qui sont exportées au loin : on y trouve 
des filatures, des papeteries, et on y fait commerce de bestiaux^ 
de bois, de merraios, de grains et de vin. 



'Su 



CANTON DE LAPALISSE. 



I Etendue 27,764 hectares , — divisé en quinze communes , 

I savoir : Lapalisse, Andelaroche, Arfeuilles, Barrais-BiiBsolles, 

[ Billezois, Brénil, Ghatelus, Droiturier, Isserpent, Përigny, 

Saint-Christophe, Saint-Etienne-de-Vicq, Saint-Pierre-Laval, 
I Saint-Prix et Servilli ; — population totale, 14,880 habitants ; 

— maisons, 3,348. 
^ Nature du terrain : siliceux, roche granitique, abonde en 

[ pâturages, et produit beaucoup de fourrages et de grains. 



Lapalisse, petite ville, chef-lieu de Tarrondissement et du 
canton qui portent son nom. Elle est située dans un vallon, fer- 
tile et agréable, environnée de montagnes et arrosée par la ri- 
vière de Bèbre. Son étendue territoriale est de 3,260 hectares, 
elle contient 517 maisons et 2,377 habitants. 

On y fabrique des toiles , des bottes et des souliers de paco- 
tille; on y vend des grains et de la farine, deux moulins placés 
sur la Bèbre qui ne manque jamais d'eau> peuvent moudre a 
ce qu'on assure de 5 à600 kilogrammes de grains par jour ; le 
chanvre aussi y fournit une branche de commerce fort impor- 
tante, enfin les foires et les marchés, mardi et jeudi, y sont fort 
considérables et y attirent une grande afOuence de monde. 

Cette ville avait jadis une juridiction seigneuriale qui s'é- 
tendait sur plusieurs paroisses. 

Les ruines de l'ancien château des sires de La Palice méri- 
tent d*ètre visitées, et sont le seul monument remarquable 
qu'offre la ville. 

Ce château s'élève en amphithéâtre et domine la ville; toutes 
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un des deux 'mausolées dont nous avons parlé ci * dessus. 

Dans ces derniers temps, deux rejetons de cette fimille ont 
aussi acquis quelque célébrité; Tnn. J.-B. de Chabaones, pair 
de France, écrivain politique» auteur, entre autres omrrages, de 
celoi intitulé : Deux moîê de vérité aux Français, nort en 
1853; 

L'autre, de Ghabannes La Palice, frère du précédent) a 
fait avec distinction les guerres de Tempire et notamment 
la campagne de Russie, et a été fait maréchal-de-caisp. 

La famille de la Guiche Saint-Gérand , a possédé aussi et 
habité le château de La Palice. à la fin du xyi*" siècle et au 
commencement du xvn' ; elle fut une des plus puissantes et 
des plus recommandables du Bourbonnais. 

Jean-François de la Guiche, fut gouverneur du Bourbon- 
nais, grand-mattre de lartillerie sous Henri IV. iEn i615, 
capîtaine-lieutentfnt de gendarmes de la garde; en i609, ma- 
réchal de France et commandant les armées du roi aux sièges 
de Clairac, de Montauban, de Saint-Antonin et de Montpel- 
lier ; il mourut an château de La Palice, en 1633, oik oo lui lit 
de magniBques funérailles. 

Maximilien de la Guiche, son fils, fut aussi gouverneur du 
Bourbonnais et y laissa les plus honorables souvenirs. Enfin» 
Bernard de la Guiche fut lieutenant -général, chevalier des 
ordres du roi et ambassadeur de France auprès des cours dt^ 
Florence, de Londres et de Brandebourg. Il mourut en 4(>^^ 
et en lui s'est éteint la famille. 

La ville de Lapalisse est à cinq myriamètres quatre kilomè- 
tres de Moulins. 

Andelarocke : étendue, 3,037 hectares 33 ares; -^ popula- 
tion, —518 habitants; —maisons, 133; —c'est dans ce village 
qu'habite le sieur Join, inventeur d'un moyen de destruction 
de la fougère sans laboure ni défoncement, — à un myriaroèlre 
quatre kilomètres de Lapalisse. 
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j4r/Snit{/e#««« Étendue, 5,984 hectares 12 ares;-' popula^ 
lion, 3,259. 

Bourg sur la petite rivière de Barbenant , commone très 
commerçaBte ei indostrielle qui augmente chaque jour en im- 
portance ; on y trouve deux Garderies de laine , deux filatures 
et deux teintureries très achalandées ; des pressoirs à huile, des 
moulins a foulon, des mailleries et plusieurs moulins à Tarine ; 
on y fabrique des couvertures de laine, des serges, etc. Le ter- 
ritoire produit du blé, de l'avoine , des pommes de terres , des 
châtaignes, etc., et on y élève des bestiaux ; il y a un marché le 
mercredi. 

Cette commune renferme plusieurs curiosités naturelles, en- 
tre autres une belle cascade , produite par la rivière de Barbe- 
nant ; Teau y tombe avec fracas, d*une hauteur d'environ sept 
mètres, dans un gouffre profond dominé par un rocher à pic 
très élevé, et ombragé d'arbres touffus ; le bruit de la cascade 
«entend à deux kilomètres au loin. 

A quelque distance, on aperçoit les ruines du château de 
Montmorillon , bâti vers le xv® ou xvi* siècle ; on y retrouve 
encore la porte d'entrée, le pont-levis et les armes seigneuriales. 
' Georges Ducoin, poëte critique et moraliste, est né à Ar- 
feuilles en 4815. 

' Antoine Fayet, professeur de réthorique au séminaire 
d'Iseure, auteur d'une réfutation des doctrines de Strauss et 
d^une biographie de M. de Genoude, est aussi né à Arfeuilles 
en 1815. 

La commune d'Arfeuilles est à un myriamètre quatre kilo- 
mètres de Lapalisse. 

Barra«>-jBti«fo//e«, village.— Étendue, 1,741 hectares 51 
airea; --> population, 761 habitants; — maisons, 176. A huit 
kilomètres de Lapalisse. 

Billezaisy village. ~ Étendue, 1,569 hectares 51 ares; — 

2 
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» 

population , 562 habitants; — maisons, 131. A un myriamètre 
de Lapalisse. 

Breuily village. — Étendue, 3,192 hectares 40 ares; — 
population, 1,233 habitants; -^ maisons, 260. — Il y avait 
un ancien château qui n'est plus aujourd'hui qa*an médiocre 
domaine ; il y a quinze à vingt ans on y voyait eDOore quelques 
vestiges de murailles baignées par les eaux d'un vaste étaog, 
aujourd'hui desséché et transformé en prairie el en champ 
cultivé. A huit kilomètres de Lapalisse. 

Chdtelusj village. -- Étendue, 664 hectares 41 ares; — 
population, 348 habitants; — maisons, 75. A on myriamètre 
de Lapalisse. 

Droiîurier, village. — Étendue, 2,203 hectares 7 ares; — 
population, 870 habitants; — maisons, 214. — On y remarque 
le beau pont appelé le pont de la Vallée ; on y troave de nom- 
breuses carrières A moellons. — Il y a un foK marché au fil- 
A un myrianiètre de Lapalisse. 

luerpenty village. — Étendue, 2,630 hectares 48 ares; — 
population , 896 habitants ; — maisons, 188.— Le territoire 
est assez fertile et renferme une mine de fer (non exploitée) 
et une mine de cuivre qui produit 38 p. 0|0. Il est traversé par 
plusieurs routes de grande vicinalité. A un myriamètre de 
Lapalisse. 

Pértgnyj village. — Étendue, 2,722 hectares 42 ares; — 
population, 664 habitants; — maisons, 130. A cinq kilomètres 
et demi de Lapalisse. 

Saint-Christophe, village. — Étendue, 2,801 hectares 
92 ares; — population, 692 habitants ; — maisons, 132. A an 
myriamètre six kilomètres de Lapalisse. 
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Saint-Etienne-de-Ficqj TÎIIage. — Étendue, 1,921 hectares 
70 ares ; — popalation, 676 habitants ; — maisons, 1 51 . A un 
myriamètre deox kilomètres de Lapalisse. 

Saini-Pierre-Laml , village. — Étendue, 3,402 hectares 
82 ares; — population, 1,000 habitants; — maisons*. 235. A 
un myriamètre six kilomètres de Lapalisse. 

Saini'Prix, village.^ Étendue,2,171 hectares 77 ares; «— 
population, 936 habitants; — maisons, 188. — Il est situé sur 
le confluent des rivières de Barbenant et de la Bèbre. A deux 
kilomètres de Lapalisse. 

Servillyy village. — Étendue, 1,231 hectares 2 ares; — 
population, 600 habitants; — maisons, 139. — On y fait le 
commerce de bois en gros ; on y voit une petite église assez 
curieuse dont l'abside est à pans et le pignon de la façade 
surmonté d'une élégante campanille à plein cintre. A six kilo- 
mètres de Lapalisse. 
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sujet OU à des dessins pittoresques ou à d'utiles observalions. 
On y voit encore plusieurs maisons de structure curieuse de 
différentes époques, particulièreoient de la Renaissance, et qui 
méritent d'être observées dans leur ensemble et leurs détails. 
La place du marché offre plusieurs monuments anciens, entre 
autres, le clocher de l'église Notre-Dame, ancienne église 
abbatiale, aujourd'hui paroissiale, construction du xi* siècle; 
l'ancien couvent des chanoinesaes, dont le dottre est en partie 
de style roman ; enfin, une partie asseï notable de la fameuse 
tour dont nous avons parlé tout à l'heure, et dont l'intérieur, 
digne d'être, disait-on, la demeure d'un prince, n'est pas trop 
splendide pour loger aujourd'hui les voleurs et les repris de 
justice ; on y trouve encore une cheminée fort curieuse. 

La ville de Gusset possède un tribunal de première instance, 
un collège communal, divers pensionnats, une école commu- 
nale élémentaire, une salle d'asile, une caisse d'épargne, divers 
établissements d'industrie, usines, filatures, etc; un hospice 
de trente-six lits desservi par six religieuses de Saint- Vincent 
de Paul, une salle de spectacle, etc:, etc. 

Il s'y tient cinq foires dans l'année et deux marchés par 
semaine, mercredi et samedi, oii il se fait des ventes considé- 
rables de blé, de bois, de vins, de bestiaux , de comestibif» H 
de marchandises de toute espèce. 

Depuis les guerres dites du Bien public^ la ville de Cusaet 
n a été le théâtre d'aucun événement important. 

Costa Gusset que naquit, en 1440, Jean Doyat, secrétaire 
et favori du roi Louis XI, et gouvemear de la haute et basse 
Auvergne en 1479, célèbre par les crimes dont il fut accusé 
et les condamnations qu'il subit, à tort ou A raison, puisqu'on 
prétend, sans preuve bien authentique, qu'il fut réhabilité el 
qu'il avait été victime de l'inimitié qui existait entre le duc de 
Bourbon, Jean II, et lui; quoiqu'il en soit, c'est à l'influence 
que Doyat exerçait sur Louis XI, que la ville de Gusset dut 
rimportance qu*ellc avait acquise sous le règne de ce roi. 
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La ville de Cusset conserva aussi avec raison le souvenir de 
Guerin de Champagnat, conseiller au parlement de Paris en 
1706, qui avait richement doté l'hospice de sa ville natale et 
pourrait même en être regardé comme le fondateur. 

François -Gabriel*Edme Desbret, colonel d*état- major, 
chevalier de Légion-d*Honneur, de Tordre de Saint-Louis et 
de celui des Deux-Siciles, militaire distingué, est aussi né a 
Cusset, en 1 774, et y est mort en 1843. 

Cusset est i deux myriamètres deux kilomètres de Lapalisse. 

Abret, village. — Étendue, 990 hectares 16 ares; *- popu- 
lation, 906 habitants; — maisons, 259. — Il s'y fait un très 
grand commerce de fruits. A deux myriamètres quatre kilo- 
mètres de Lapalisse. 

Bost, village. — Étendue, 947 hectares 92 ares; — popula- 
tion, 347 habitants ; — maisons, 86. A un myriamètre quatre 
kilomètres de Lapalisse. 

Bussetj village. — Étendue, 3,739 hectares 99 ares; — 
population, 1,700 habitants; — maisons, 398. — Ce village est 
remarquable par l'importance du château des anciens seigneurs 
de Basset, château considérable, dans une des plus belles 
positions que l'on puisse rencontrer; il domine tout le bassin 
de l'Allier et tes ondulations de la chaîne du Forez, et du 
haut des terrasses Ion jouit des points de vue les plus magni- 
&ques. Ce château, dans son ensemble, est très pittoresque et 
présente plusieurs époques de construction. On y retrouve 
encore la primitive porte d'entrée avec voûte en ogive et des 
meurtrières, une tour carrée la surmonte; elle contenait autre- 
fois le beffroûQuelques tours de différentes formes et dimensions 
sont des vestiges des anciennes parties fortifiées auxquelles se 
rattachent des portions plus modernes. Dans rintérieur, il 
existe encore d'anciens escaliers, des souterrains profonds, des 
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salles da xv^ siècle, des peintures murales, etc., etc. La cha- 
pelle, qui sert aujourd'hui d'église paroissiale , est du plus 
vieui style roman. Ce château, un des plus beaux monuments 
de ce genre qui soit dans le département de TAIIier, vient 
d'être tout récemment réparé et embelli par les soins du pro- 
priétaire actuel, un des descendants et successeurs de Tancienne 
famille da Busset, alliée depuis k la maison de Bourbon, dont 
elle porte le nom. La famille actuelle des Bourbon-Busset a eu 
pour chef, Pierre de Bourbon, petit-fils de Saint-Louis, cham- 
bellan et conseiller du roi Louis XII. 

On tient à Busset trois foires assez importantes qui furent 
établies par Louis XII par lettres-patentes données à Lyon 
enISOO. 

Busset est à deux myriamètres six kilomètres de Lapalisse. 

Creuzier'h'Neufy village. — Étendue, 1,068 hectares 
93 ares ; — population, 833 habitants ; — maisons, 219. 

C'est dans cette commune que se trouve la belle terre de 
Charment qui appartient à Madame de Durfort. A un myria- 
mètre huit kilomètres de Lapalisse. 

Creuzitr'h'VieuXy village. — Étendue, i,141 hectares 
76 ares; — population, i,482 habitants; — maisons, 456. 
Ce village est arrosé par l'Allier et une petite rivière appelée la 
Garembaud, alimentée par des sources, et qui fait mouvoir trois 
moulins et une usine à huile. Les vins que produisent ces deux 
villages sont très renommés. On y a recueilli jadis des anti- 
quités romaines, beaucoup de médailles impériales et des 
poteries qui ont de l'analogie avec celles qui se fabriquent 
encore près de là, à Lourdis. A Creuzier-le-Vieux il existe une 
petite église romane et quelques légers vestiges dHin ancien 
chAteau. Creuzier-le-Vieux est A deux myriamètres de Lapa- 
lisse. 
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Laehapelley village. — Etendue, 2,096 hectares 78 ares; — 
population, 932 habitants; — maisons, 216. — On y trouve 
une carderie de laine. A deux myriamètres deux kilomètres 
de Lapalîsae. 

Martolj village arrosé par l'Allier. — Etendue, 940 hec- 
tares 89 ares; — population, 658 habitants; — maisons, 143. 
A trois myriaméires deux kilomètres de Lapalisse. 

Molki. — Etendue, 2,647 hectares 59 ares ; — population, 
917 habitants; — maisons, 184. A deux myriamètres de 
Lapalisse. 

Sainl'Yorrey village sur TAIIier avec un port. — Etendue, 
587 hectares 76 ares; — population, 282 habitante; — mai- 
sons, 79. — On y trouve une source d'eau minérale qui n'est 
point exploitée. A deux myriamètres deux kilomètres de 
Lapalisse» 

Le Vemeij village. — Etendue, 1,807 hectares 33 ares ; — 
population, 1,150 habitants; — maisons, 297. — On y trouve 
quatre belles carrières de pierre de taille et des ruines du vieux 
château de Crispa. A deux myriamètres deux kilomètres de 
Lapalisse. 

FtcAy, TiUe fort ancienne, mais sur Torigine de laquelle on 
n*a presqu'aucuns documents. Elle est sur la rive droite de 
l'Allier et A très peu de distance de la ville de Cusset, dont 
nous avons parlé ci-dessus. Son étendue actuelle est de 505 
hectares, sa population , 1 i360 habitants, et ses maisons au 
nombre de 350 environ. 

On présume que, sous les Romains, Vichy était déjà un lieu 
fort important à cause de s€|S eaux thermales, et presque tous 
les géographes ont pensé que cette ville était désignée dans la 
Tàblt de Peutinger^ ou tout au moins rétablissement thermal, 

3 
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qui existait alors sous le nom d*aqum calidœ; mais malgré 
quelques découvertes de vestiges romains faites en cet endroit 
à diiïérentes époques, il n*est rien resté d'assez important pour 
nous donner une idée à peu près complète de l'antiquité de 
Vichv. 

L'histoire ne nous instruit pas beaucoup plus sur l'état de 
Vichy au moyen-Age; on connaît seulement les noms de quel- 
ques seigneurs de Vichy dans les xu* et xni* siècles, et qa'aa 
xii' siècle Vichy était compté au nombre des chAtellenies da 
Bourbonnais ; enfin, qu'elle fut, vers le xv^ siècle, confisquée 
sur Guillaume de Vichy, on ne sait pour quelle cause, au profit 
de la couronne de France, qui, aux termes de la confiscation, 
devait la rendre à la famille au bout de deux cents ans, ce qui 
n'a jamais été exécuté. Vichy possédait encore alors un grenier 
A sel et un bureau des traites, et aujourd'hui ce n'est pas même 
un chef-lieu de canton. 

La ville actuelle de Vichy est située dans une belle vallée 
entourée de collines fertiles et des plus riantes perspectives; 
elle se divise en deux parties distinctes : l'une, la ville ancienne, 
réduite depuis longtemps au tiers de ce qu'elle a dû être, est 
assise sur un plateau calcaire qui domine l'Allier, et on l'appelle 
Vichy-la^ VHle ; l'autre s'étend dans la plaine et se compose 
de l'établissement thermal, de ses dépendances, des habitations 
et des hôtels groupés autour, et on l'appelle Vichy-les-Bains. 

Les monuments de Vichy sont aujourd'hui fort peu remar- 
quables; la ville vieille avait une enceinte, dont il ne reste 
qu'une porte, défendue par deux tours. On y voit aussi les 
restes d'un donjon qui renferme Thorloge de la ville; enfin, 
quelques vestiges d'un couvent dé célestins, fondé par le duc 
Louis, deuxième du nom, en 1410, et qui fut plusieurs fois 
dévasté et entièrement supprimé A la révolution de 1790. 
L'église paroissiale actuelle est élevée sur l'emplacement d'une 
ancienne chapelle romane, qui dépendait du chAteau et n'a 
rien qui mérite l'attention. Dans la ville neuve, ou Vichy>l(^- 
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Bains, on ne peut citer que les bAtiments modernes de réta- 
blissement thermal construits primitivement, au commence- 
ment du dernier siècle, par les soins de M. de Vanalles, un des 
intendants du Bourbonnais, mais, depuis, refaits et augmentés 
par les ordres de Mesdames Adélaïde et Victoire de France, et 
plus tard par Napoléon. Ces b&timcnts, bien disposés, vastes 
et convenablement distribués, ne sont pas sans importance, 
mais n'ont rien de remarquable comme monuments d*art. 

Cependant en 1846, M. Strauss, artiste, ayant obtenu du 
gouvernement la concession de l'établissement pour y donner 
des concerts et des bals, a fait terminer la galerie intérieure de 
rétablissement avec rotonde au centre. L'ornementation 
intérieure de ces nouvelles constructions nous rappelle ce qui 
a été fait de plus luxueux dans ce genre pendant ces dernières 
années. 

Il ne s'est passé à Vichy aucun événement digne de mémoire, 
si ce n'est la part malheureuse que cette ville prit aux guerres 
de la Praguerie et aux dissensions religieuses; elle ne tire 
toute sa célébrité que de l'abondance et de refficacilé de ses 
eaux thermales, ainsi que de la beauté et de la salubrité du 
pays. 

Les eaux de Vichy, cependant, furent longtemps en moins 
grande réputation que celles de Bourbon-l'Archambault, et 
n'étaient pas aussi fréquentées ; mais, depuis quelques années, 
la mode les a mises en très grande vogue et les a placées au 
premier rang. La foule y devient considérable à chaque saison ; 
en i 849, plus de 4,000 personnes se pressaient sous les sombres 
allées du parc, et en 18S0 Vichy a compté plus de 6,000 
visiteurs. 

. Les sources, dont l'ensemble constitue les thermes de Vichy, 
sont au nombre de sept. 

dcgrét . 

Le puits Carré, ou le Grand bassin des bains . . . 44"* 88 
Le puits Chomel 59* 26 
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La source de la Grande-Grille 39* 18 

La footaioe de l'Hôpital, oo Gros-Boulet 35* 25 

La source Lucas S9* 75 

La fontaine des Acacias, ou Petit^Bonlet 27* 25 

La fontaine des Célestins, ou le Rocher 19* 75 

Le tolal du volume d'eau fourni par les sept fontaines en 
24 heures, est d'environ 960 mètres cubes, ce qui pourrait 
alimenter 700 bains dans une journée. 

Il existe différentes autres sources qui appartiennent i des 
particuliers et ne sont point è l'usage du public. 

L'une d'elle cependant, qui appartient à M. Brosson, a été 
d'un grand secours pour les malades en 1850, les sources de 
l'établissement ne pouvant a elles seules fournir un volume 
d'eau assez considérable au nombre toujours croissant des 
buveurs. Cette source, l'une des plus considérables de Vichy, 
se trouve entre l'établissement et la rivière. 

L'établissement thermal de Vichy a, pendant longtemps, été 
tenu à ferme par MM. Brosson frères, mais a été mis en régie 
depuis 1843 par le gouvernement. 

Pendant 31 ans, de 1802 è 1833, les eaux de Vichj ont eu 
pour inspecteur le docteur Lucas, médecin habile, entièrement 
dévoué, et dont le nom est encore populaire et vénéré à Vichy. 
M. Desbrest, médecin, a été aussi intendant des eaux de 
Vichy et a publié, entre autres ouvrages, des LeUres sur 
remploi du mercure dam la maladie de la rage, un Traité da 
eaux de Chdleldon, Vichy et Hauierivcy et divers Mémoires 
insérés dans les journaux de médecine du temps. 

Aujourd'hui, l'inspecteur est M. Prunelle, en même teni;^ 
maire de la ville. 
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Étendue, 51,861 hectares ; divisé en treize communes: le 
Donjon, chef-lieu ; Âvrilly, Le BouchaudyChassenard,Lenax, 
Loddesy Luneau, Montcombroux, Montaiguet, Neuilly-en- 
Donjon y Le Pin, Saint-Didier-en-Donjon, Saint-Léger-les- 
Bruyères, dont la population totale est de 9,500 habitants. Le 
sol y est tantôt argileux, tantôt sablonneux, et une grande 
partie est couverte de bois, dont l'exploitation occupe un grand 
nombre d'ouvriers. Les sites pittoresques et accidentés y sont 
assez nombreux, des petites collines se succèdent les unes aux 
autres, entrecoupées de vallons, dont les prairies sont arrosées 
par une grande quantité de ruisseaux et de Glets d'eau vive. 

Le Donjon y petite ville sur la rivière d'Ode, chef-lieu. 
Étendue, 2,658 hectares 96 ares; — population, 1,871 habi- 
tants; — maisons, 352. Situé dans un vallon profond entouré 
de hautes collines. A Tépoque de la féodalité, cette ville, à ce 
que l'on croit, possédait quelque chAteau-fort, dont le donjon 
remarquable, sans doute par sa forme ou par quelque fait 
mémorable, aurait donné le nom A la localité ; c'est à peine, 
cependant, si on retrouvejce nom dans l'histoire, bien que la 
ville ait été possédée par quelques familles célèbres, telles que 
celle de Baudoin du Donjon, d'où sont sortis quelques cheva- 
liers renommés; celle d'Aycelin-Montagu, dans le xiV siècle ; 
de Philippe de Vienne, etc. 

En 1450, on y fonda un couvent de Cordeliers qui était sous 
l'obédience de celui de Montiuçon ; Agnès de Bourgogne, veuve 
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de Charles 1^% duc de Bourbonnais, le fil augmenter et lui 
donna, dans la suite, une cerlainc importance. L'église, qui 
est aujourd'hui celle de la paroisse, n'a jamais été achevée. 
On y voyait aussi un couvent de religieuses urbaniste^, qui fut 
supprimé dans le dernier siècle, et dont les biens furent donnés 
nui Carmélites de Moulins. Près de l'église, s'élève une tour 
ronde très effilée oii est placée Thorloge de la ville, et l'on cite, 
dans une des auberges, une chambre décorée d'une belle cl 
large cheminée aux armes de France et de Bourbon. 

Le Donjon a, depuis 4844, un bureau de'poste. On y trouve 
encore un moulin à plAtre, une fabrique de draps d*hôpital, 
une carde à laine, mue par une machine à vapeur, et une école 
de jeunes filles tenue par les sœurs de Saint-Joseph. 

Il s'y tient plusieurs foires et marchés importants, surtout 
la foire du 24 juin, où l'on vient en grand concours pour louer 
des domestiques. Marché, le lundi de chaque semaine. 

En 4 793, le Donjon fut nommé, on ne sait trop pourquoi, k 
Val libre. 

Jean Diannyère, docteur en médecine, est né au Donjon en 
4744, et est mort a Moulins en 4783. Il a publié plusieurs 
ouvrages estimés : une Analyse des eaux de Bardon ; — Ob^^' 
valions sur le Traitement d^une espèce de colique venteuse; -- 
Essai sur la meilleure manière d* employer les vermifuges; - 
Considérations sur la paralysie des extrémités. Les trois der- 
niers mémoires ont été insérés dans le Journal de Médecine ei 
dans le Journal de Trévoux. On trouve son éloge dans les 
mémoires historiques delà société nationale de médecine. 

Préveraud de la Boutresse, ancien président à la cour d'app' 
de Riom, chevalier de la Légion-dllonneur, ancien dépo^'** 
et mort en 4825, était aussi né au Donjon. 

La ville du Donjon est a quarante kilomètres de Lapaii$^<^' 

Avrillyj village. — Étendue, 4,447 hectares; — population. 
45i habitants; — maisons, 122. Celte commune est rcm«f' 
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quiible par son beau cliâteaa que Ton croit avoir été bâti par 
Anne de France. 

Jadis ancienne forteresse et devenue une élégante maison de 
plaisance, il offre une variété très pittoresque de constructions 
de diverses époques, on y arrive par une belle avenue d'ormes 
qui aboutit à une vaste pièce d'eau et à un jardin. La façade 
ancienne du ch&tcau se présente de ce cûté avec sa tour carrée 
h mâchicoulis et ses petites tourelles encorbellées à chaque 
angles ; au pied sont de larges fossés remplis d'eau ; une porte 
d'entrée en bosselage et des pavillons qui laccompaguent, sont 
de la dernière période de la Renaissance ; tout le reste a été 
transformé avec une sorte de richesse en constructions modernes 
qui se développent sur un immense jardin anglais, sur des tapis 
de verdure, des bosquets, des massifs d'arbres, des eaux cou- 
rantes, etc., etc. Cette propriété a appartenu à la famille du 
Ligondez, et maintenant elle fait partie des domaines de la 
famille Des Roys. 

Avrilly est a trois myriamètres de Lapalisse. 

Le Bouchaud. — Étendue, 2,254 hectares 82 ares; — 
population, 561 habitants; — maisons, 122. Cette commune 
n*a pas d'église, elle est à deux myriamètres de Lapalisse. 

Chassenard. — Étendue, 2,512 hectares 70 ares; — popula- 
tion, 731 habitants; — maisons, 158. A quatre myriamètres 
de Lapalisse. 

LenaXy village arrosé par deux rivières, le Lenax et l'Ou- 
zance, qui prennent leur source tout près, au Mont Faitret, 
et se jettent dans la Loire après un cours de deux myriamètres 
cinq kilomètres environ. — Étendue, 2,8i3 hectares 36 ares; 
— population, 1,025 habitants; —maisons, 284. A un 
myriamètre^cinq kilomètres de Lapalisse. 

Loddesj village. — Étendue, 2,562 hectares 12 ares; — 
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population, 528 habitinis; — maisons, 130. A un myriamè- 

très deux kilomètres de Lapalisse. 

LuneaUy village. — Étendue, 2,727 hectares 46 ares; — 
population, 785 habitants; — maisons, 174. A trois myria- 
mètres deux kilomètres de Lapalisse. 

MonlcombrouXy village.— Étendue, 2,342 hectares S ares; 

— population, 586 habitants; — maisons, 86. Cette com- 
mune, pauvre et peu industrieuse jusqu'à ces dernières années, 
voit chaque jour accroître son bien-être et le nombre de ses 
habitants par rétablissement tout récent et Texploitation de 
mines de houille que le sol fournit en abondance. Cette amé- 
lioration, qui est de plus en plus en progrès, doit rendre un 
jour cette localité fort importante. A un myriamètre six kilo- 
mètres de Lapalisse. 

Montaiguel. — Étendue, 2,248 hectares 85 ares; — popu- 
lation, 891 habitants ; — maisons, 229. Commerce important 
de seigle et de vins ; débris d'un vieux chàteau-fort et une 
porte monumentale du xv* siècle. A trois myriamètres cinq 
kilomètres de Lapalisse. 

Neuilly-en-Donjon. — Étendue, 2,501 hectares 54 ares; 

— population, 482 habitants; — maisons, 104. Ce village est 
situé dans une plaine qui, il y a quinze ans, était couverte de 
bois qui ont été successivement défrichés et ont fait place A 
diverses cultures, telles que celle du froment, du seigle, de la 
vigne, des fruits, etc., qui sont aujourd'hui en plein rapport. 
On trouve A Neuilly une vaste église dont le portail principal 
est orné de sculptures représentant la cène, la création ia 
monde, la naissance du Christ, etc., et dont l'intérieur ren- 
ferme, assure-t-on, quelques tableaux qui seraient d'un assez 
grand prix. La petite rivière d'Ouzance, qui fait tourner deux 
moulins, et le ruisseau de Cresançon arrosent cette commune, 
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qui est, en outre, traversée par la ligne de grande vicinalité de 
Moulina à Marcignj, dont rachèvement augmentera sa pros- 
périté. A deux myriamètres huit kilomètres de Lapalisse. 

Ptn. — - Étendue, 3,176 hectares 90 ares; ^ population, 
566 habitants; — maisons, 196. A trois myriamètres de 
Lapalisse. 

Saint "Didier^ m ^ Donjon.— ^ Etendue, 3,226 hectares 
48 ares ; — population , 688 habitants ; — maisons , 131 . 
A deux myriamètres six kilomètres de Lapalisse. 

Saint" Léger- ïeS'Bruyires. — Etendue, 1,817 hectares 
93 ares; — population, 489 habitants;— maisons, 114. 
A trois myriamètres quatre kilomètres de Lapalisse. 
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Étendue, 27,001 hectare? 10 ares ; divisé en douze com- 
munes: Jaligny, chef-lieu y Bert, Chatelperron , Chavroche, 
Cindté, Liernolles, Saint-Léon, Sorbier, Thionne, Tréteau, 
Trezelle et Varennes-sur-Téche. Le sol argileux et sablonneax 
est assez fertile. On y trouve des mines de fer et de houille 
dont quelques- unes sont exploitées. La population est de 
<),0â7 habitants. 

Jaligny, chef-lieu. — Étendue, 962 hectares 23 ares; — 
population, 689 habitants; — maisons, i69. C'est une des 
plus anciennes villes du Bourbonnais, mais qui est bien réduite 
aujourd'hui ; elle dut son origine et sa célébrité à un château- 
fort important, dont les différents seigneurs ont joué un rAle 
assez actif dans Phistoire. La terre de Jaligny appartint d'abord 
aut sires de Jaligny, dans les xi^ et xii^ siècles, depuis elle fut 
successivement possédée par les maisons d'Amboise et de 
ChÂtillon, par les dauphins d* Auvergne, les seigneurs de La 
Fayette, la maison de La G.uiche, et maintenant elle est la 
propriété de M. de Barrai. 

La ville n'est plus qu'un village, elle était jadis close de 
murailles, et son enceinte avait la forme d'une demi-circonfé- 
rence; une des portes principales existait naguère et on la voit 
peut-être encore, elle était bâtie en moellons, avait une voûte 
en plein cintre et était défendue par une herse et un assommoir. 

Ce chAteau assez considérable ne présente cependant aucun 
détail d'architecture bien remarquable, il est ftitué au pied 
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d'une petite colline et entouré de beaux jardins à Tanglai^e. 
La façade occidentale est flanquée de deux tours d'un aspect 
assez imposant, la façade de TEst est du xv^ siècle; la partie 
la plus curieuse est l'ancienne chapelle que fit faire le cardinal 
dAmboise. On entrait au chAteau par une ancienne porte 
fortifiée, avec herse et pont-levis, flanquée de deux tourelles , 
porte que l'on voit encore au milieu de massifs d'arbres. Le 
château de Jaligny est en somme un vieux chAteau féodal , 
rajeuni à diverses époques et définitivement accommodé A la 
moderne et mis autant que possible en harmonie avec les jar- 
dins nouveaux qui l'environnent. 

L'église paroissiale est d'architecture de transition, et pré- 
sente le mélange d'arcs à plein cintre et en ogive. On voit dans 
les bas-côtés des statues d'un beau style et qui étaient primi- * 
tivement peintes des plus vives couleurs. 

Il y avait, près de Jaligny, un monastère qui, comme tant 
d'autres, a disparu, et qu'on appelait le Moustier ou le prieuié 
du Saint-Sépulcre, fondé par Hector de Jaligny, au retour des 
croisades; l'acte de fondation porte, après divers considérants 
religieux et philosophiques, cette singulière condition, que le 
fondateur entend que sa fondation resté A perpétuité telle qu'il 
rétablit, et qu'il voue quiconque essayera d'y changer quelque 
chose, fût-ce le roi même, aux chAlimcnls qu'ont subis les 
traîtres Judas, Antiochus,Domitien, Néron, Datan et Âmbiron. 

Parmi les personnages marquants qui ont possédé la terre 
de Jaligny, nous citerons seulement Guicbard Dauphin, sei- 
gneur de Jaligny, grand-maître des arbalétriers de France, il 
fit foi et hommage A Louis P', duc de Bourbon, en 1403, pour 
les fiefs du duché de Bourbonnais, et fut reçu parmi les cha- 
noines de Nevers ; il servit le roi en Guyenne d'une manière 
brillante, son fils lui succéda et fut grand- maître d'hôtel de 
France. Au xvii^ siècle, cette belle terre de Jaligny passa dans 
la maison de La Guichc, et maintenant elle appartient à la 
famille de Barrai. 
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habitations particulières, où les habitants du bourg pouvaient 
se retirer en temps de guerre et mettre leurs personnes et leurs 
meubles a l'abri. De ce château, élevé sur un c6teau, la vue 
s^étend sur un vaste horizon très accidenté et sur le cours de la 
Besbre qui forme un charmant paysage. 
Chavroche est à un myriamètre six kilomètres de Lapalisse. 

Cindré. —* Étendue, 2,963 hectares 79 ares; — population, 
853 habitants; — maisons, 167. Cette commune n'a de 
remarquable que son chAteau, rebâti en grande partie à la 
moderne vers la Gn du règne de Louis XIV, mais dont on a 
conservé une grosse et forte tour carrée qui paratt d'une assez 
haute antiquité ; c'est aujourd'hui la propriété de la famille de 
Launay. 

Cindré est à un myriamètre deux kilomètres de Lapalisse. 

LiimoUê. ^— Étendue, 3,729 hectares 66 ares ; — popula- 
tion, 689 habitants; — maisons, 415. A deux myriamètres 
quatre kilomètres de Lapalisse. 

Saint-Léon. — Étendue, 3,563 hectares 64 ares ; — popu- 
lation, 999 habitants; — maisons, 243. Saint-Léon d'« de 
remarquable que d'être dans le voisinage du Puy Saint-Àm- 
broise, montagne conique qui semble tout-â-fait isolée, et dont 
le sommet à beaucoup d'analogie avec le cratère d'un volcan; 
comme les pentes de cette montagne sont assez douces, on 
parvient assez facilement au sommet, et Ion y jouit d'un des 
plus admirables points de vue qui puissent se voir, par l'im- 
mensité de rhorizon et l'extrême variété du pays et des objets 
que l'on découvre. 

Saint-Léon est A deux myriamètres deux kilomètres de 
Lapalisse. 

iWftiVr. — Étendue, 1,701 hectares 33 arcs; — popula- 
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lion, 494 habitpnts; — maisons, 98. A un myriamètre deux 
kilomètres de Lapalisse. 

Thtonne. — Étendue, 2,698 hectares 87 ares ; — popula- 
tion, 813 habitants; — maisons, 213. A deui myriamètres 
de Lapalisse. 

Treleau. — Etendue, 5,123 hectares 17 ares; — popu- 
lation, 896 habitants; — maisons, i85. Joli bourg qui a appar- 
tenu longtemps à la maison de Jaligny. A un myriamètre 
huit kilomètres de Lapalisse. 

TrezeUe. — Étendue, 1 ,805 hectares 56 ares ; — population, 
940 habitants; — maisons, 194. Cette commune, traversée 
par la rivière de la Besbre,4bonde en prairies naturelles et 
artificielles; on y récolte du Fromeni, de Tavoine, du chanvre, 
des noii en abondance, et toutes espèces de fruits. Les habi- 
tants prétendent que leur conmiune avait été jadis une ville 
close, et ils montrent â l'appui de leur dire quelques vieux pans 
de murailles. On y célébrait une l%te ou foire qu'on appelait 
Chari-Bamt, et qui, aujourdliui, est peu ou point fréquentée. 
Près de li est un lieu dit de la Come^ renommé par son com- 
merce d'horlogerie. A un myriamètre de Lapalisse. 

Varennes-êur-Téche. — Étendue, 1,874 hectares 60 ares ; 
— population, 756 habitants; — maisons, 151. A un myria- 
mètre deux kilomètres de Lapalisse. 
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entre autres^ présente à sa surface, d'une grande étendue, des 
espèces de bassins qui étaient, dit-on, destinés à recevoir le 
sang des victimes dans les fêtes des Druides. L'église est d'un 
style bâtard et peu remarquable ; la commune possède une école 
primaire et une école de jeunes filles. LeMayetestàdeux 
royriamètres quatre kilomètres de Lapalisse. — Marché : le 
lundi de chaque semaine. 

Arranne, — Étendue, 2,598 hectares 43 ares; — popula- 
tion, 1,047. habitants; — maisons, 226. Cette commune est 
située dans un vallon arrosé par le Sichon et le Varail, et est 
environnée de belles et nombreuses prairies. L'église parait 
être du xi^ siècle. On y voit un portail d'un style sévère avec 
deux colonnes de marbre et une campanille élégante à plain 
cintre ; elle possède une très belle cloche. Le seigle, l'avoine, 
le foin, les pommes de terre et les bestiaux sont les productions 
du pays. 

Arronne est A deux myriamètres six kilomètres de Lapalisse. 

Chàlel-Montagne. -^ Étendue, 3,680 hectares 95 ares ; — 
population, 2,051 habitants ;~ maisons, 203. Cette commune 
était autrefois le chef-lieu d'une des premières baronies du 
Bourbonnais ; elle est traversée par le chemin de grande com- 
munication deCusset A Roanne. Le pays est agreste, mais le 
cours de la Besbre est très pittoresque. Le commercç principal 
consiste en seigle, avoine, pommes de terre, bestiaux, charbons 
de bois ; il y a aussi une filature de lin occupant quatre-vingts 
personnes, il y a deux écoles primaires, l'une pour les gorçons 
et Tautre pour les jeunes filles ; enfin, sept foires y amènent, 
A diverses époques de Tannée, un assez grand concours de 
monde. ChAtel-Montagne possède une église fort curieuse, 
monument complet dans son ensemble et dans ses détails et 
type remarquable de l'architecture religieuse du xi^ siècle. 
Elle est située sur le point le plus culminant du coteau, cilg 
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domine tout le village et une grande éteodae de pays. La 
façade occidentale est élevée sur onie marches et présente un 
porche i trois arcades d'un caractère sévère et d'une complète 
conservation, le clocher était jadis surmonté d'une flèche de 
vingt mètres de hauteur, et que la municipalité 6t abattre sans 
nécessité en 93 ; oet acte de vandalisme coûta à la commune 
la somme de 1,500 fr. Ce monument mérite l'attention spé- 
ciale des antiquaires et des curieux, et offre dans toutes ses 
parties, à l'extérieur et à l'intérieur, des détails Fort intéres- 
snnts. Cette église était primitivement celle d'une ancienne 
abhoye, fondée par des religieux de l'ordre de Cluny. Près 
de là, était l'emplacement d'un ancien château, dont il ne 
reste plus que* quelques faibles débris, il se composait d'une 
enceinte polygonale irrégulière, flanquée de tours à tous les 
angles. Aux xiv* et xv^ siècles, ChAtel-Montagne était possédé 
par la famille de Oudin de Rollat, il est souvent question de 
cotte famille dans la chronique de Doronville ; la marquise 
d*Humières succéda aux Rollat ; enfin cette terre fut acquise 
par M. d'Evry, intendant de la généralité du Bourbonnais, et 
depuis elle est restée en grande partie à ses descendants. — 
Marché : le mardi de chaque semaine. 

ChAteUMontagne est A un myriamètre huit kilomètres de 
La palisse. 

Ferrières. — Étendue, 6,836 hectares 93 ares; — popa- 
lation, 3,028 habitants; -* maisons, 591. Cette commune est 
une des plus importantes de la partie du département qu'on 
appelle la Montagne, elle est située dans un beau vallon arrosé 
par le Sichon. Les montagnes nues et abruptes qui ravoisioent 
sont A base calcaire; on y trouve des carrières de marbre de 
bleu turquin, d'un grain fin et compact, mais difficile A em- 
ployer : le bois, la fabrication des cordes et la teinture, sont les 
principaux objets de commerce. Ferrières présente aux étran- 
gers quelques curiosités naturelles, telles que la grotte aux 
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Fées, la source des Fées, le rocher Saint- Vincent, etc. — La 
grotte aux Fées est ane caverne qui s^enfonce dans la monta- 
gne à une très grande profondeur, les parois en sont couvertes 
de stalactites qui présentent les formes les plus singulières, u 
qui on a donné différents noms fantastiques, analogues à leurs 
formes; ainsi on y voit la femme au linceul, le magicien, la 
nymphe, l'atlas, le chameau, etc., etc. La source des Fées est 
une immense cascade qui descend en mugissant à travers les 
roches et couvre tout ce qui Tenvironne d'une onde écumante. 
Le roc ou rocher Saint- Vincent est une énorme masse pyra- 
midale de rochers inclinés vers le sud et n'ayant pas moins de 
trente-trois mètres de haut, on arrive au faite par un sentier 
étroit et difficile et Ion y jouit de la vue la plus étendue et la 
plus admirable que l'on puisse imaginer. On y trouve aussi 
quelques vestiges assez considérables de vieilles constructions, 
restes d'anciens châteaux aussi formidables qu'inaccessibles. 
Il se rattache à toute cette localité bon nombre de légendes 
curieuses et de récits populaires que nous ne pouvons énu- 
mérer ici et qui gagnent d'ailleurs beaucoup à être contés par 
les habitants eux-mêmes. Ferrières ne possède aucun monu- 
ment digne de remarque. — Marché : le mercredi de chaque 
semaine. 

Laprvgnê. — Étendue, 4,021 hectares 76 ares ; — popu- 
lation, i,904 habitants; — maisons, 419. Â trois myriamètres 
huit kilomètres de Lapalisse. 

NtzeroUes. — Étendue, 1,756 hectares 63 ares ; — popu- 
lation, 819 habitants; — maisons, 85. Â deux myriamètres 
de Lapalisse. 

Saint'Clémenl» — Commune située sur la Besbre. — Éten- 
due, 3,463 hectares 68 ares; — population, 1,697 habitants; 
— maisons, 345. Cette commune est dans une très riante 
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position entre deux coteaux. A deux myriamètrcs quatre 
kilomètres de Lapalisse. 

5atn(-iVtco/<u-eIej-£t>/>. — Étendue , 3,443 hectares 3â 
ares; — population, 1,421 habitants; — maisons, 270. Forte 
commune éloignée de tout centre de civilisation, et perdue au 
milieu des forêts et des montagnes. On y fait commerce de 
charbon de bois, de sabots et de quelques bestiaux. Les habi- 
tants sont presque tous charbonniers ou sabotiers. — A deux 
myriamètres huit kilomètres de lapalisse. 
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Étendue, 1 7,963 hectares 14 ores ; divisé en 14 communes : 
Varennes, chef-lieu ; Billy« Boucé, Créchy, Langy, Magnet, 
Montaigu-ie-Blin, Montoldre, Rongères, Saint-Félix, Saint- 
Gerand-le-Puy, Saint-Gerroain-des-Fossés, Sanssat, Seuillet, 
dont la population totale est de ii, 945 habitants. Ce canton 
est arrosé par la rivière, de l'Allier dont les rives sont en 
général garnis de coteaux couverts de vignes ; le sol est argilo* 
calcaire et fort riche et les habitants s'occupent principalement 
des travaux agricoles. 

Varennesj chef-lieu du canton.— Étendue, 2,593 hectares 
11 ares; — population, 2,295 habitants; — maisons, 528. 
Varennes est une petite ville située sur la rivière de Valençon 
près de son confluent avec TAIIier à l^extrémité d'un bassin 
riche et fertile traversé par l'Allier, et dont les principales 
productions sont le froment et les vins. On entre à Varennes 
par l'ancienne paroisse de Vouroux, qui n'est plus qu'un fau- 
bourg. Cette ville ne renferme plus aujourd'hui rien de 
curieux, ses anciens monuments ont tous été détruits, et il 
n'est rien resté des vestiges de son ancienne importance; elle 
était autrefois ville close et fortifiée, possédant des privilèges 
et des franchises, et ayant des seigneurs particuliers depuis le 
X* siècle jusqu'en 1337, qu'elle fut réunie au duché du Bour- 
bonnais par le duc Louis P% et comprise dans la ch&tellenie 
de Billy. Elle était encore alors fort importante, avait une 
justice particulière et des marchés très fréquentés. Comme 
ville de guerre elle prit part aux guerres du lii^i public^ sous 
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Charles VIL et aux guerres de religion, eu i591. Après la 
conGscation du Bourbonnais, la ville de Varennes fut engagée 
a la famiUede MoBtiaarency-Luienaboarg. 

Près de lé , dans one riante posMioii, on voit fo cbMeau de 
Gayette transformé en hôpital, en 1694, par le don qu*en Kt 
aux pauvres M. et Madame de Pingre de Farinvillicrs qui en 
étaient propriétaire; cet hApital, qui contient soixante lits pour 
liommes et soixante pour femmes» est aujourd'hui desservi par 
six religieuses de Saint- Vincent-de-Paul, et une commission 
administrative, composée du maire et de quelques notables de 
Varennes. La grande route de Paris à Lyon traverse cette ville. 
A deux myriamètres huit kilomètres de Lapalisse.^ Marché : 
le mardi de chaque semaine. 

Billy. — Étendue, 1,018 hectares 75 ares; — population, 
1,019 habitants; — maisons, 211. Bourg sur la rive droite de 
TAllier, situé sur un monticule et environné de quelques 
marais. C'était autrefois une des plus fortes des dix-sept châtel- 
lenies du Bourbonnais, ayant haute justice et un cbâteau-fort 
bâti dans le xiV siècle, dont les ruines sont encore fort 
curieuses et méritent d'être visitées ; aussi sont-elles un des 
buts de promenade des plus ordinaires pour les personnes qui 
fréquentent les eaux de Vichy. Au xv* siècle, il parait que 
Billy était encore une ville d'une assez grande importance, car 
elle renferme encore divers édifices et maisons à pignons qui 
remontent è cette époque. On remarque sur une de ces mat- 
sons, qui date de la Renaissance, une devise par laquelle le 
propriétaire semblait narguer la puissance du seigneur féodal : 
Dieu est ma haute tour et forteresse^ et sur un autre édifice 
décoré d'une tourelle en encorbellement, on remarque au cu\- 
de-lampe, un ange qui tient un phylactère sur lequel est écrit 
cette pensée religieuse : Lhomme est plus chargé de son péché 
que moi de ma tour. 

Les murailles de la ville ne paraissent pas avoir été trèi 
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fortes, elles sont presque totalement détruites. Le diètean seul 
inbabîté, et déjà en ruine au xvi' siède, a conservé ses restes 
très remarquables, particulièrement le donjon entouré de 
grosses tours élevées au-dessus de fossés escarpés à vif et taillés 
dans le roc. Les habitants de Billy font commerce de blé et de 
vins d^assez bonne qualité. La route de Varennes â Vichy qui 
traverse le bourg et la proximité des deux lignes de chemin de 
Ter qui vont être établies, communiquant de Paris à Clermont, 
el de Moulins A Roanne, assurent à ce pays de grandes chances 
d'accroissement et de prospérité. A un myriamètre quatre 
kilomètres de.Lapalisse et quatre myriamètres de Moulins. 

Boicc^. — Étendue, 2,469 hectares 52 ares; — population, 
853 habitants ; «— maisons, 164. Village peu important. A un 
myriamètre six kilomètres de Lapalisse. 

Créehy. —Étendue, 1,i6i hectares 5 ares; — population, 
486 habitants; — maisons, 92. A deux myriamètres de La- 
palisse. 

Langy. — Étendue, 754 hectares 66 arcs; — population, 
453 habitante; — maisons, 142. A un myriamètre six kilo- 
mètres de Lapalisse. 

Magnet.— Étendue,t!,272 hectares 21 ares; — population, 
649 habitants; — maisons, 142. A deux myriamètres de 
Lapalisse. 

Montaigu^le-Blin. — Étendue, 493 hectares 54 ares ; — 
population, 960 habitants, maisons, 200. 

Bourg assez considérable et Tort peuplé qui ne possède 
aucun établissement industriel, mais une des communes du 
département où l'agriculture a Tait le plus de progrès, et où se 
trouvent les bestiaux du plus beau choix et les mieux soignés. 
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Les propriétaires, fermiers et métayers y sont tous riches ou 
dans une très honnête aisance. Les productions principales 
sont le froment, l'orge, ravoîne, l'hoile de noii, le chanvre et 
les foins artificiels. A Teitrémité d'une grande place, snr une 
éminence, on retrouve les ruines assez importantes d'un diâ- 
teau fortifié qui a dû avoir un aspect fort imposant, et qui 
formait une enceinte de murs épais, flanqués de six tours avec 
donjon, chapelle, porte à assommoir, pont-levis, etc. Ce chAteaa 
a eu plusieurs sièges à soutenir et malgré son aspect qui devait 
paraître formidable, il ne résista pas toujours avec succès et eut 
surtout beaucoup à soufl'rir des bandes bourguignonnes. 

Montaigu a appartenu aux Ghabanes de la Palice, qui l'ont 
fait reconstruire en grande partie, si on en juge par les armes 
de cette maison, sculptées sur diverses parties. M. de Goozon 
l'acquit ensuite de Madame Gabrielle de Rohan, curatrice de 
Hercule de Rohan, de Montbazon. 

La terre de Montaigu était fort considérable, elle avait 
justice haute et basse, fiefs» dîmes, des droits seigneuriaux fort 
étendus et de riches immeubles. A un myriamètre deux kilo- 
mètres de Lapalisse. 

Monloldre. *— Étendue, 1,889 hectares 36 ares; — p<^a- 
lation, 680 habitants; — maisons, 123. A deux myriamètres 
huit kilomètres de Lapalisse. 

Rongères.--^ Étendue, 897 hectares 14 ares ; — population, 
646 habitants; — maisons, 50. A deux myriamètres de La- 
palisse. 

Saint-Félix. -^Étendue, 530 hectares 30 ares; — popu- 
lation, 316 habitants ; *— maisons, 50. A un myriamètre deux 
kilomètres de Lapalisse. 

Saint'Gerand'Ie-Puy. ~ Étendue, 1 ,095 hectares 45 arcs ; 
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~ popalaiion, 4,731 habitants ; — maisons, 351. Petite yille 
d'assez peu d^importance au moyen-âge, et qui, depuis, n'a pas 
beaucoup gagné, mais a toujours été renommée par Taménité 
et 4'ai6ance de la population bourgeoise qui Fhabite ; elle est 
bâtie en amphithéâtre sur une colline qui domine une contrée 
pittoresque et fertile, et est composée â peu près de trois rues, 
formant 4in triangle. Autrefois cette ville était forti&ée et a 
senri d'apanage è une branche des anciens Bourl>ons. Des 
cadets des Bourbons-Montiuçon la possédaient au commence* 
mentjdu xiii* siècle. Depuis appartint aux Aycelin de Montai- 
gu-Listenois ; plus tard, portée par alliance dans la maison de 
Rollans, et enfin échue par testament à Antoine de Baofre- 
mont. On j trouve pour tous monuments remarquables un 
château, petit manoir, de la fin du xv^ siècle, composé d'un 
corps de logis, flanqué de tourelles, où fut reçu, en 1804, le 
pape Pie VII, lorsqu'il se rendait à Paris pour sacrer NapoUon, 
et l'église, édifice du x^ siècle, dédiée a Saint-Martin de Tours, 
où l'on trouve, dit-on, des restes de peintures murales assez 
importantes par la couleur, le dessin .et la conservation, et qui 
mériteraient peut-être qu'on s'en occupât, soit pour les con- 
server, soit pour les reproduire. A un myriamètre de Lapalisse. 
— - Marché : le jeudi de chaque semaine. 

Saint-Germain-des-Fossés. — Étendue, 820 hectares 22 
ares; — population, 1,057 habitants; — maisons, 229. C'était 
jencore une des villes closes du Bourbonnais, destinée sans 
doute â défendre un des points des rives de l'Allier. La com- 
mune est traversée par le Mourgon, petite rivière qui prend sa 
source à l'étang Rosiers, commune de Saint-Christophe, et 
fait mouvoir plusieurs moulins à farine. Les trois quarts du sol 
sont des terrains de première qualité , le reste se compose de 
terrains calcaires où sont plantées des vignes; de vastes pâtu- 
rages bordent l'Allier, et du plateau où est situé le village, 
en découvre les montagnes du Puy-de-D6me et du Mont-Dore. 

6 
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Les terres soDt cuUivéeB à la bèche^ les principales prodactîons 
sont le vm, le froment, l'orge, W dianvre^ les haricota, les fraits 
et les foorages artificiels, et cette commune, dans la saison des 
eaniy fournit ane grande partie des approyisionnemenls de 
Vichy. La oommnne de Saint-Germain dépendait origioaire- 
roent de la chàtellenie de Vichy, on y voit encore ane helie 
église classée au nombre des monuments historiques, dans 
laqaelle se trouve une curiense statue de la vierge du xm' 
si&cle. En i795, cette commune fut érigée en chef-lieu de 
canton avec justice de paii, depuis elle a été réunie au canton 
de Varennes. Sa fête patronale qui se célèbre le dimanche 
après le 3 juillet, attire on grand ooncom de curieux et de 
fidèles qui ont en vénération une madone qui se trouve dans 
réglise de la commune, et qui a déjà, selon le dire des bonnes 
gens, produit plusieurs miracles. C'est une des fêtes les plus 
remarquables et des plus célèbres du département par son 
ancienneté. On y tient tous les lundis un fort marché et deox 
foires par an, le 1 7 mai et le 4 septembre. A un myriamètre 
quatre kilomètres de Lapalisse. 

5an#aal. — Étendue, 673 hectares 61 ares; — populatioDt 
465 habitants; — maisons, 79. A un myriamètre quatre kilo- 
mètres de Lapalisse. 

Sêuillet. — Étendue, 994 hectares 50 ares ; — population, 
474 habitants ; -* maisons, 88. A un myriamètre six kilomètres 
de Lapalisse. 
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L^arrondissement de Montiuçon est situé à Touest du dé- 
partement ; il est borné au nord^ par le département du Cher ; 
è Touestypar les arrondissements de Moulins et de Gannat; 
au sud, par le département du Puy-de-Dôme, et è l'ouest, par 
celui de la Creuse. 

Son étendue territoriale est d'environ 83,000 hectares, 
divisés en six cantons, savoir : les cantons de Montiuçon, de 
Cériliy, d'Hérisson, d'Huriel, de Marcillat et de Montmarault, 
contenant ensemble quatre-vingt-quatorze communes, dont 
la population totale est d'environ 79,211 habitants. 

Le sol est varié et gracieux, sillonné par un assez grand 
nombre de ruisseaux et de rivières, dont les principales sont 
le Cher et l'Œil, et il est traversé par le canal du Cher, qui a 
sa prise d'eau è Montiuçon. Le territoire offre un mélange 
pittoresque de plaines vastes et cultivées, decAteaux couverts 
de bois ou de vignes, des prairies, des étangs et quelques terres 
vagues, appellées Brandts, qui ne produisent que des genêts, 
des joncs et des bruyères. 

L'arrondissement de Montiuçon renferme plusieurs Toréls 
importantes : la forêt nationale de Tronçais qui contient 
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10,000 hectares, celle de TEspinasse environ 900 hectares, et 
celle de Châtçau-Charles an moins 600 hectares. 

La natare da terrain est généralement granitique. On y 
trouve quelques traces volcaniques» quelques parties de calcaire 
grossier, des carrières de grès et des honillières importantes. 

La culture y est abondante et variée, et ses produits consis- 
tent principalement en céréales de toutes espèces, flruits, vins 
et ch&taignes ; on y élève beaucoup de bestiaui, et le poisson 
est abondant dans les étangs et les rivières. 

Le commerce consiste dans l'eiploitation des produits du 
sol. L'industrie y fait chaque jour de nouveaui progrès que 
Tavorisent Tachèvement récent du canal du Cher, et l'établis- 
sement d'une ligne de chemins de fer; en6n des sources ther* 
maies assez importantes et bien exploitées ajoutent à la richesse 
du pays. 

L'arrondissement de Hontiuçon est traversé par les routes 
nationales, n**' i43, i44, 145 et 155, ainsi que par plusieurs 
routes départementales et chemins de grande communication. 
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Étendue territoriale, 88,601 hectares, diîisës en seize com- 
munes : celle de Montiuçon, chef-lieu de l'arrondissement et 
du ctfnton, de Chamblet, de Deneuille, de Désertines, de 
Domérat, de Lamaids, de Lavaux*Sain(e-Anne, de Ligncrolles, 
de Néris, de Prémillat, deQuinsaines, de Saint-Angel^ de Saint- 
Victor, de Teillet, de Vaux et de Vertieix, dont la population 
totale est d'environ 19,046 habitants. 

Tout ce que nous avons dit ci-dessus eil parlant en général 
de l'arrondissement de Montiuçon sur la nature et les produc- 
tions du sol, convient également au canton de Montiuçon qui 
en est une des principales parties et oiïre partiellement les 
mêmes observations. 

Monlluçon, ville, chef-lieu de sous-préfecture et de canton. 
Étendue, i,715 hectares 47 ares; — population, 5,034 habi- 
tants; -^ maisons, 1,489. 

Située sur la rive droite du Cher dans une vallée très pitto- 
resque, dont les coteaux couverts de vignes et de vergers ont 
perdu aujourd'hui, sous les efforts d'une activité et d'une 
industrie toujours croissante, l'aspect sauvage et désert qu'ils 
avaient, dit-on, autrefois; de quelque côté qu'on envisage la 
ville, elle présente des aspects des plus variés et des plus agréa- 
bles ; elle s'élève légèrement en amphithéâtre , et ses environs 
oiïrent des sites très remarquables, tels que ceux que l'on dési- 
gne sous les noms de la Côie de Chatelardj le Hoc du Sainf, 
mr l'Amaron, la liache du /ac, Lavaux-Sainte-Anne et les 
ruchers de Guimbert. 
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Ces environs ont leur aspect particulier et leur physionomie 
propre ; on y trouve, çè et lé, des torrents aux rives escarpées, 
des blocs de rocher, dont la base est quelquefois arrosée par le 
cours sinueux de ruisseaux limpides ; des gorges resserrées 
entre les flancs de monticules» soit agrestes, soit couverts de 
tapis de verdure et surmontés de bouquets d'arbres, et tout 
cela se groupe admirablement avec les vestiges encore assez 
importants des anciennes constructions militaires qui jadis 
fortiGaient la ville. 

Malgré de nombreux changements et une foule do transfor- 
mations nouvelles appropriées aux goûts ou aux besoins du 
temps actuel, la viHe de Montluçoo a, sous beaucoup de rap- 
ports, conservé sa physionomie de ville du moyen-Age ; on y 
retrouve bon nombre de maisons en bois, du xv* ou xvi* siè* 
des, aux ouvertures ogives, ou en arc surbaissé, aux toits élevés, 
aux pignons aigus ; des rues étroites et tortueuses, bordées de 
constructions A étages en saillie, dont les angles sont quelque- 
fois ornées de tourelles légères ou de poteaux A figures reli- 
gieuses ; enfin quelques clochers qui ont survécu, des pans de 
murailles crénelées, des tours, les restes d*une citadelle et de 
son donjon concourent A rendre la ville de Montiuçon une des 
plus curieuses du département de l'Allier aux yeux de Tartiste 
et des amateurs du vieux temps, comme clic est aussi une des 
plus intéressantes sous le rapport historique et de Tindustric. 

La ville de Montiuçon, longtemps ville frontière du Bour- 
bonnais, avait des fortifications entretenues avec soin , elle 
était entourée de fossés pleins d'eau, de murailles de deux 
mètres d'épaisseur , flanquées de quarante tours ; il y avait 
quatre portes garnies de herses et de ponts- levis, et au centre 
de la ville, sur un rocher escarpé, était le chAteau avec un donjon 
carré, et une esplanade d'où l'on découvrait au loin le pays 
d'alentour. Aujourd'hui il ne reste plus, comme nous venons 
de le dire^ que quelques rares fragments de murs et une partie 
du chAteau : des promenades ont été formées sur l'esplanade 
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et sur tes remblais des fossés. Les établissements religieux 
consistaient autrefois en une collégiale, desservie par un doyen 
et douze chanoines ; deux églises paroissiales, un couvent do 
cordeliers, un de capucins, un de bernardines, un d'ursulines 
et un hôpital desservi par des sœurs grises. Il ne reste plus 
aujourd'hui que deux paroisses. Tune principale, Notre Dame, 
est un édifice du xiv^ siècle ; on y remarque sur l'autel un 
tableau curieux, peint sur bois formant rétable, divisé en six 
volets, il représente la vie de la Vierge et est estimé un grand 
prix ; l'autre église, sous le vocable de Saint-Pierre, est suc- 
cursale et n'a de curieux que son style romano-bizantin, ses 
bas-reiief« sur l'autel de la vierge d'une bonne exécution, et 
une charmante statue de Sainte-Marthe. Enfin un hôpital 
desservi par neuf sœurs de Charité de l'ordre de Saint- Vincent- 
dcPaul ; il contient trente lits, un ouvroir et une école gratuite 
de filles pour cent-vingts élèves. 

L'Hôtel -de- Ville, assez vaste, occupe en grande partie 
l'emplacement de l'ancien couvent des ursulines. On y trouve 
une bibliothèque de six ou sept cents volumes, dont quelques- 
uns fort curieux, remontent à 1480. Indépendamment de la 
sous-préfecture, Montiuçon possède un tribunal de première 
instance, un bureau de poste, une poste aux chevaux, un 
collège communal et plusieurs écoles et pensionnats. Un beffroi 
et une horloge publique dans la tour du chAteau, deux beaux 
ponts dont l'un en pierre , traversant la rivière du Cher, qui 
n'était pas navigable, mais Test devenue en partie depuis 
l'achèvement du canal du Cher, qui commence à Montiuçon 
même et dont les premiers travaux datent de 1807. On estime 
qu'il arrive par cette voie environ cinq cents bateaux par mois 
chargés de pierres, de plâtre, de minerai, etc. 

Montiuçon n'a guère d'autre commerce que celui des pro- 
duits de son territoire qui sont des grains, des fruits, des vins 
estimés, des légumes et des bestiaux. On vante le veau de 
Montiuçon et le gibier des environs. 
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L'industrie fait cependant aiusî chaque jour de touables 
efforts et prend une certaine extension. Il existe, depuis quel- 
que temps, une verrerie à bouteilles et deux hauts- foumaux, 
dont Tun est nouvellement construit à Textrémité d'un des 
faubourgs, sur la route de Bourges ; ses soufDets sont mus par 
une machine A vapeur de la force de deux cent cinquante 
chevaux ; il fonctionne continuellement, sa coulée a lieu toutes 
les sept ou huit heures, et donne, par vingt-quatre heures, 
onie mille kilogrammes de fonte de fer d'excellente qualité. 
On y emploie cinquante A soixante ouvriers. 

Vers le commencement du xvi* siècle, il y avait A Montki- 
çon une fabrique d*armes blanches et Ton citait ses épées. 

L'histoire ne nous apprend rien sur l'origine de la ville de 
Montiuçon qui est des plus anciennes , ce n'est qu'A dater du 
X* siècle que les notions s*éclaircissent. On sait qu^A cette 
époque il existait une baronie de Montiuçon, qui, depuis le 
commencement du xui* siècle, a toujours fait partie du Bour- 
bonnais et du domaine des seigneurs de Bourbon , par suite 
du mariage d'une dame de Montiuçon, nommée Béatrix, avec 
Archamband YIII, seigneur de Bourbon. La ville, cbd^-^lieu 
de cette baronie, a toujours été une des principales villes de 
cette province. 

En 11 7t, les Anglais 6rent le siège de Montiuçon et s'en 
emparèrent; ils étaient déjA alors maîtres de la Guîenne et du 
Limousin. Philîppe-Auguste, reprit cette ville en 1188. De- 
puis, comme presque toutes les villes du Bourbonnais, die a 
iiguré dans les guerres de la Praguerie et do la Ligue. Louis 
XI y passa et y séjourna avec son armée, elle fut plusieurs fois, 
notamment en 1576 et en 1578, frappée de contributions de 
guerre. 

En 1966, Jean de Sully, archevêque de Bourges, y tint un 
concile provincial, ainsi que Gilbert, évèque de Limoges, 
en 4288. 

Au nombre des droits féodaux dont jouissaient les seigneurs 



CANTON DE MONTLUÇON. 9 

de Montlaçon, deux sont particulièrement remarquables par 
leur singularité. Par Tun, ils prélevaient une amende sur les 
femmes qui battaient leurs maris, et il parait, dit un historien, 
que ce n'était pas le moindre de leur revenus ; Tautre est 
constaté par un acte de 1468, dont voici le texte : 

Item in el super filia communi sensu videlicel viriles co- 
gnoscente quosaitnque^ cognoscente de novo, in villâ Monlelucii 
venienie, quatuor denarios semel aul unum rumbum, vulga- 
riier un pet, super pontem de caslro Monlelucii solvendum. 
Et l'on voit qu'à cette époque, Marguerite, dame de Montiuçon, 
percevait ce droit. 

La ville de Montiuçon était autrefois une des dix-sept châ- 
tellenies du duché du Bourbonnais, et depuis une des sept 
élections de la généralité de Moulins, et aujourd'hui, chef-lieu 
d'arrondissement communal. 

Au nombre des célébrités qui ont pris naissance dans cette 
ville, nous citerons les |)ersonnages sui\ants : 

Louis Pi^îellb, né en 1440, mort, évoque de Maux, en 
1516. Il fui successivement recteur du collège de Navarre, 
archidiacre de Bourges et grand-vicaire de Paris; il jouit d'une 
grande faveur auprès du roi Louis XII, qui faisait grand cas 
de son mérite. 

Antoinb m iz.it n, né ycrs 1520, d'abord médecin, sur- 
nommé dans son temps TEsculapc de la France ; il se livra à 
toutes les rêveries de l'astrologie, et publia plusieurs ouvrages 
écrits en latin. Marguerite de Valois ladmit dans son intimité, 
il mourut à cinquante-huit ans, en 1578. 

Pierre Petit, né en 1598, d'une famille dont le chef était 
contrôleur en Télection de la ville, il fut un des savants les plus 
estimés de son siècle et grand mathématicien, ami de Descartes 
et de Biaise Pascal ; son mérite fut apprécié par Richelieu, et 
Louis XIV le nomma commissaire provincial de rartillerie, 
chargé de plusieurs missions importantes , et plus tard 
intendant général des fortiCcations avec des lettres de noblesse. 
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Il a publié plusieurs ouvrogcs remarquables et niourut en 1677. 

André DuMONT, conseiller au présidial de Moulins, mort f^n 
1793. 

Chabot (de l'Allier), né en 1758, savant jurisconsulte^ 
auteur d'un commentaire sur les successions. 

Baccairb db Péguillon, né en 1514, fut évèqaede Metz ; 
il est auteur d'une histoire de France depuis le règne ép 
Louis XI jusqu'à celui de Charles IX. 

J.-B. BABiAtD, né en 4785, poète el militfeit^i niortè 
Leipsick en 1812. 

Chbyalibe, né en 1 760, député A la Contentidn natioilÉle, 
refusa de voter dans le procès de Louis XVI. 

Charlbs MAZBROif , né en 1800, jurisconsulte^ auteur d*on 
ouvrage intitulé : des Droits de la famille et du mtmopole unir- 
ver si taire. 

Adribn Ségond, né en 1769, cupitaîne de vaisseau, s'est 
rendu célèbre dans les combats des 21, 25 et S6 vendémiaire, 
an VU. 

GiLBBRT Danibl, né en 1 785, militaire distingué, capitaine- 
commandant au 8* régiment de ligne, reçut un sabre d'hoiir 
neur pour sa bravoure pendant les guerres de la Révolution. ? 

AcHiLB ÂLLiBR, né en 1806, archéologue, peintre el bis;- 
torien, a fondé le journal VArt en Province^ et étai^ jm dçs 
collaborateurs du bel ouvrage V Ancien BourbonnaiSy publié 
à Moulins; il est mort en 1836. 

La ville de Montluçoo est à sii myriamèlres sit kilomètres 
de celle de Moulins. 

r • 

Chamblet. — Étendue, 1,965 hectares; — population, 599 
habitants; — maisons, IGO. P^it bourg qui étailt fprt 4>eu 
important, mais qui prend chaque jour d'asias gi^pds fiév^ 
loppements en population et en industrie. On j a déçoqvari,en 
i840 une mine d'anthracite à une profondeur 4^ eetil pi^tft/^ 
Cette matière, très pure et d'une grande riches^ eii^JirtioiiDK^ 
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esi employée plas avantageusement que les autres charbons à 
la cuisson' de ta chaux ; c^est à M. de Montagnat qa*est due la 
découverte de cette mine qu*il exploite lui-même par le moyen 
dSme machine à vapeur. 

L'église de Chamblet est surmontée d'une tonr^ de style 
roman, élevée de vingt- quatre mètres au-dessus du sol et 
crénelée. A huit kilomètres de Montiuçon. 

Deneuillc. -«- Étendue, 3,527 hectares; — population, 
GâO habitants ; — maisons, iSS. A un myriamètre deux kilo- 
mètres de Moiitlufon. 

Déêerlinrs^^ Étrndiie,835 hectares; -* population, 1,161 
habitunls; -- maisons, 298. Bureau de poste, école primaire. 
A deux kilomèlrvK de Montiuçon. 

Doméral, — Étendue, 3,550 hectares; — population, 
3,022 habitants; -• maisons, 715. Cette commune rurale, 
une des plus importantes du département sous le rapport de 
la population, Test fort peu sous Je rapport de rindustrie. Les 
habitants uniquement occu()és de culture vinicole, ont peu de 
relations étrangères, et leurs nombreuses habitations sont 
isolées et disséminées sur une grande étendue de territoire. 
A six kilomètres de Montiuçon. 

Lamaidi. — Élcndue, 801 hectares; — population, 270 
habitants ; — maisons, 76. Poste aux chevaux sur la route de 
Limoges. A un myriamètre deux kilomètres de Montiuçon. 

Làmux-Sainte-Anne, — Étendue, 869 hectares; — popu- 
lation, 447 habitants; — maisons, 118. Sur les bords du 
Cher. Cette petite commune produit des vins de bonne qualité. 
Ou y trouve deux châteaux, une église en ruine et de Trais et 
rianis paysages. A quatre kilomètres de Montiuçon. 
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Lignerolles. — Étendue^ 1,151 hectares; — popalation, 
720 habitants ; — maisons, 193. Bourg sur le sommet d'une 
colline qui n'ofFre de curieux qu'une église de style roman 
assez incomplète. A huit kilomètres de Montiuçon. 

Néris^ — Étendue, 5,065 hectares ; — population, 1,432 
habitants; — maisons, 400. 

Ville importante sous les Romains et à laquelle aboutis- 
saient plusieurs voies, entre autres, celle de Bourges à Cler- 
mont. L'immense quantité d'objets d'art, de fragments, 
d^édiiices somptueux, de médailles et d'antiquités de tous 
genres, même encore épars sur le sol malgré le prodigieux 
emploi qu'on en a fait, atteste la magnificence primitive de 
cette cité qui possédait un théAtre ou cirque dont les vestiges 
indiquent toute la richesse et la somptuosité. La position géo- 
graphique de Néris et les heureux efleto de ses eaux thermales 
déterminèrent sans doute les conquérants des Gaules à former 
en cet endroit un de leurs principaux établissements. 

Plusieurs fois détruite et rétablie et définitivement saccagée 
parles Normands, la ville de Néris n'était plus, au temps de 
Grégoire de Tours, qu'une simple bourgade où un prêtre du 
Berri avait fondé un couvent de filles. Longtemps on put 
croire (|ue les eaux furent abandonnées, du moins, dans tout 
le cours du moyen-Age, les historiens n'en font presqu*aucunc 
mention ; ce n'est que vers la fin du xv^ siècle que l'usage des 
bains et des eaux thermales reprit faveur et ramena peut-être 
des étrangers et quelque prospérité nouvelle à Néris. Mais, 
toutefois, ce n'est que depuis un petit nombre d'années que ce 
villiige a repris Taspcct d'une ville nouvelle et florissante, 

surtout ptMidnnt la saison des eaux» qui y amène tous les ans 
une très grande aiïlucnce de monde élégant. Aussi a-t on fait, 
depuis quelque temps, des constructions considérables et des 
embellissements pour rendre ce lieu plus agréable cl plus 
commode aux visiteurs qui y trouvent maintenant tout le 
ronfoi laMc qu'ils peuvent désirer. 
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. Li ville de Néris actuelle est divisée en deux paKies, Tune 
l)Alie à mi-c6teou est la ville haute; Tautre au pied du coteau 
dans la vallée est la ville basse ; celle-ci est bien bâtie ; c'est là 
où se trouvent les bains et les hôtels : la ville haute n'a de 
remarquable quo^ l'église paroissiale quiilate de la tin du xi* 
ou du commencement du \ii^ siècle, et présente divers styles. 

Les sources de Néris sont des sources d'eaux chaudes extrê- 
mement abondantes, elles alimentent quatre puits qui ont 
chacun leur nom ; deux de ces sources se sont produites seule- 
ment dans le siècle dernier. Tune a jailli tout-à-coup du sol en 
1 749 ; l'autre, au moment du tremblement de ter^e mémorable 
qui renversa la ville de Lisbonne qt se fit sentir très vivement 
en France et surtout à Néris, s'éleva au milieu du grand bas- 
sin en Forme de grosse colonne, plus d*un mètre au-dessus de 
la surface, avec un grand bruit souterrain, jetlant au dehors 
beaucoup de pierres et de sable qui encombrèrent les bains 
des pauvres. Ces sources, fortes et abondantes, se réunissent 
dans un «^rand bassin de forme ovale, d*oii elles s'écoulent par 
divers canaux dans rétablissement thermal et dans les maisons 
particulières qui les exploitent. Elles alimentent aussi un hôpital 
desservi par des religieuses de l'ordre de Sairit-Vincent-de-Paul 
ou sont reçus chaque année plus de deux cents malades indi- 
gents qui sont logés, nourris et médicamentés gratuitement. 

I^es eaux de Néris ont une température qui varie de 49 à 
52 degrés , elles dégagent abondamment a la source le gaz 
azote à l'élat de pureté, elles contiennent en petite quantité 
du carbonate de soude, du murintede soude et quelques parties 
de chaux et de silice. Elles conviennent au traitement des 
paralysies, des rhumatismes et des affections nerveuses; on les 
appliqué en bains, douches et en boissons. 

On trouve dans rétablissement thermal un cercle, des 
salons de danse et de musique et une bibliothèque. 

Les environs de Néris olfrent des promenades charmantes 
et des paysages délicieux. 
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François Fo^ichm, prêtre théologien et philosophe^ est né 
à Néris en iSOO, et • publié oiv Eoçofnen des que$iîim$ sdenti' 
fiq^H de V4g$ dum^mdé. 

Néris est i sept kilomètces de Moaitluçon » 

Brémmal.-^, Éteiwlae» i,045 hectares ; — population, 570 
ijabitants ;: -% maiftonS) ISS. Village tratcrsé par une rente 
iialjpliale et one départementale. On y troinre des carrières de 
qnartxet de moellons. A quatre kilomètres de Montloçon. 

QHifuaiMS. •-* Étendue, 2,536 hectares; — population» 
7^SQ; h4)>iU|tnts ; — maisons, i80. On y voyait un vieux châ- 
leau» A huit kilomètres <{e Montluçon. 

Sainl-AngeL — Ét^^ue, 2,596 hectares ; — popuialtoaj 
576 habitants; — maisQfi^ 129. A huit kilom. de Montkicon. 

Sainî-Victor. — Étendue, 2,252 hectares ; — population^ 
913 habitants ; --maisons, 190. Mine d'antimoine. A quatre 
kilomètres de Montluçon. 

* • • ■ 

Tetllet. — Étendue, 2.194 hectares ; — population, 838 
habitants; — maisons, 225. A un myriaroètre deux kilomè- 
tres de Montiuçon. 

VûHX.— Étendue, 1,763 hectares ; — population , 786 
habitants ; — maisons, 157. Village sur la rtvc droite du 
Cher. A un myriamètre de Hontiuçon. 

Verneix. — Étendue, 3,092 hectares ; — populattôfir, 79Ô 
M>itAnt8; — maisons, 175. A huit kilomètres dis Morittùçôn. 
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Èlcf iduG , 34y5o9 hcciat*C9 divises en treize commuhcs , 
savoir : Cérilly, Aiiiay-le-Chétçott et Saint-Benin réunies^ 
Bordais, Braize, Isle-surMarmande, L^lelon, M&iiulne» Saint 
Bonnet-le-Déserty Tlieiieuilte , Urçay, Valigny, {^ Vilh^in et 
Vitray, dont la population totale est d*enVira;i lO^O&S habi- 
tants. Le sol est généralement grdnitique et calcaire ; pays de 
petite cnlture, céréales , chAtaignes^ bestiaux d'exploitation, 
bois, prés et étangs. On y trouve située la forél nationdie de 
Trouvais y qui contient environ 10^000 hectares. 

Çérilly. — Etendue , 7,055 hectares ; — population , 
Sy387 luibitants; — maisons, 502.— Jolie petite ville sur bt 
rive droite de la Marmande, chef-lieu du canton. Quoiqu^H 
soit question d'un nommé Royer, seigneur de Cérilly^ dans un 
oete daté de 1147, Thistoire ne fait mention dé \A ville de 
Cérilly que vers Tannée 1568. Elle Tut alor^ pri!(e pdr leë pro* 
testants, elle fut mise au pillage, les hflbitahls massacrés et les 
maisons détruites ; plus tard, elle prit aussi tine bonne part 
qui guerres de la Fronde. La population de la ville est beau- 
coup, plus considérable maintenant qu'elle ne Tétait au moyen- 
Age, et son industrie a fait {juelqules progrès. Elle axait 
autrefois une maîtrise des eàht et forêts qui était très impor« 
^mte,» Aeause de la grande (fuantUé de bois que possède la 
cpmnHiiie #t fini existe dans les environs. On y trouvait^ il y a 
quelque temps, une fabrique assez prospère dcf draps qu*ort 
appelait Boiiehieste, du nom du chef de la fabriqué, et oh ^ 
tient un assez grand nombre de foires pour tes bestiaux. 
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LëglÎM est en grande partie du style roman ; dans Tintérieur, 
\0n voit an Saint-Sépalcre oa Calvaire fait, en 169S, aux frais 
dèlPiérre TEsouyer, archiprètre de Hérisson et curé de Cériliy. 
Le donataire y figore au nombre des adorateurs du Sauveur^ 
et Tarti&te paraît aVoir modelé sa tète avec une exactitude 
peut-être trop scrupuleuse, il en a fait un modèle de décré- 
pitude. 

A deux kilomètres de Cériliy, on trouve les fontaines d*cau\ 
minérales de la Trollière et de Sèint-Pardoux, qui sont répu- 
tées pour fortifier l'estomac; elles s'exploitent en bouteilles et 
s'expédient dans tout le Bourbonnais. , 

Cériliy est la patrie de Pébon, naturaliste-voyageur, un des 
plus célèbres de nos jours, à la mémoire duquel on a élevé un 
monument surmonté de son buste en bronze. 

Cériliy est A deux myriamètres deux kilomètres de Mont- 
luçon. 

Ainay-h-Chdteau. — Etendue, 2,406 hectares; — popu- 
lation, 1,G07 habitants; — maisons, 400.— Petite ville située 
dans un vallon sur la rivière de Salo^nc, près de son conilucnt 
avec la Marmande. Elle doit son surnom à un ancien château 
bAti à une des extrémités de son enceinte murale, p.ir Archam- 
baud IX, à ce qu*on croit, et qui fut ruiné dans le XYi** siècle 
par les protestants, qui prirent In ville et la saccngcrenL Cette 
ville eut encore beaucoup è souffrir, en 15{X), en IGoOet en 
1653, des guerres intérieures qui désolèrent le pays. A l'ex- 
ception d*une porte surmontée d'un beiïroi en assez mauvais 
état, il n'existe plus rien, ni des murs ni du château, qui puisse 
donner une idée de ririfiporlance d'Ainny au moyen-Age. 
L'église paroissiale offre quelques parties du style du \\^ siècle 
et quelques parties du xv**, ainsi qu'un portai! de la Renais- 
sance, le tout peu digne de remarque. On trouve dans cette 
ville des fabriques de draps et on y fait commerce de bois. 

Ainay était une des plus considérables chAtellenies de Tan- 
cien duché de Bourbonnais; elle fut donnée, en 1571, a Diane, 
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légitimée de France, fille natareilede Henri ILAquatremyria- 
mètres de Montiuçon. 

Bardais. — Etendue, 2,0H hectares; — population, 
343 habitants; -^ maisons , 406. A quatre myriamètres de 
Montiuçon^ 

Braise. — Etendue , 2,094 hectares ; — population , 445 
habitants ; — maisons, 409. Fabrique de pointes et tréfilerie 
alimentée par les fers de Tronçais. 

Islê'Sur-Marmande. — Etendue, (630 hectares; — popu- 
lation, 118 habitants; — maisons, 194. A trois myriamètres 
deux kilomètres de Aîontiuçon. 

L'Elelon. — Etendue, 630 hectares; ^— population, 378 
habitants; — maisons, 108. A deux myriamètres deux kilo- 
mètres de^MontliIçon. 

Meaulne. — Etendue , 2,066 hectares ; -^ population , 
i,066 habitants; — maisons, 249. Petite ville sur les rivières 
d'Aumance et du Cher>. On y. fait commerce de bestiaux, de 
vins et de fourrages; oii y remarque un pont bien construit, et, 
près de là , les ruines sauvages du château de la Roche. A un 
myriamètre six kilomètres de Montlucon. 

Saintr-Bonnet-le-Déstri. — Etendue, 2,796 hectares; — 
population, 1,117 habitants; — maisons, 263. 

Village sur la rivière de Salogne, à peu de dislance de la 
forêt nationale de Tronçais, une des plus importantes du dé- 
parlement de l'Allier, et qui contient au moins 10,000 hec- 
tares. Jusque vers la fin du siècle dernier, cette forêt, privée^ 
par sa position , de communications faciles et de débouchés ^ 
rapportait à peinc au gouvernement de quoi couvrir les frais 

3 
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de sarveilhiDoe ; ce déplorable éUI de choses eictia plusieurs 
fois Tattention sérieuse des administrateurs et des ministres; 
plusieurs projets et diverses ordonnances k ce sujet n^avaient 
amené que Tort peu d'améliorations; enfin, après beaucoup de 
lenteurs et de retards , ce ne fut qu'en 1 780 que M. Hambourg 
fut chargé d'un voyage métallurgique dans le BouriiomiaîS) et, 
en même temps, de faire un nouvel examen de la forêt de 
Tronçais et des emrifons. Cet homme habile reconnut qu'il n*y 
avait qu'un seul moyen , c'était d'y établir des forges et des 
fourneaux, d'autant plus qu'on trouvait dans la localité de 
nombreux minerais de fer de la meilleure qualité. Il démontra, 
dans un mémoire , la possibilité de réussir, malgré toutes les 
diflScultés qu'on pouvait objecter, et qui, jusqu'alors, avaient 
découragé tout le monde, et il fut chargé de l'entreprise qui 
fut commencée dès la même année. 

M. Rambourg vint s'établir sur les lieux avec cinq cents ou* 
vriers et se mit k l'oBUvre. La première pierre de constmction 
fut posée en août 1780, et la première fonte de fer eut lien à 
la 6n de l'année 1790* Cet homme de génie put ainsi, avec 
une constance et une activité digne des plus grands éloges, 
fonder, malgré des obstacles de tous genres, dans un lieu des 
plus déserts et privé jusqu'alors de tout accès praticable, un 
des plus beaux établissements en ce genre que puisse offrir la 
France : il se compose de six étangs, de deux hauts-fourneaux, 
de neuf feux d'aIBnerie d'après un nouveau système, de fonde- 
ries, fours à réverbères, fonderies, lamineries, machines i 
vapeur, etc., ete.; il produit annuellement environ 1,800,000 
kilogrammes de fef de toutes espèces et de première qualité; 
on y emploie près de 60,000 stères de bois pris dans la forêt de 
'tronçais , et on y occupe aujourd'hui deux cents ouvriers k 
l'intérieur et quatre cents à l'extérieur. EnGn, il s'est formé là 
un village qui compte au moins 9!i0 habitants et dépend de la 
commune de Saint-Bonnet-le-Désert. A trois myriamètres 
huit kilomètres de Montluçon» 
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Theneuitte. ^-^ Etendue , 3,972 hectares; — population , 
1,000 habitants; — maisons, 239. Gros bourg sans monu- 
ments et «ans souvenirs. Près de lA, on retrouve, au milieu des 
champs, ^aekjaes légers vesliges de roncienne chètellenie de 
la Bruyèr€-V Aubépin et de son chàteau-fort» pris en 1445 par 
les Anglais, Tendu depuis A Jacques Cœur par Charles VII, 
puis démoli en 1598, et la ch&tdlenie transférée à Cérilly. 
A deux rayramèlres huit kilomètres de Montiuçon. 

Urçay.^^ Etendue, 1,243 hectares; — population, 532 
habitants; ^— maisons, 173. Joli bourg sur les bords du Cher 
et sur la route natioiuile de Bourges à Clermont. A trois my- 
riamètres six kilomètres de Montluçon. 

Valigny. — Etendue, 2,086 hectares; — population, 852 
habitants; — maisons, 216. Village situé sur la rivière d'Au- 
rou. A quatre myriamètres trois kilomètres de Montiuçon. 

Villuiin.— Etendue, 2,632 hectares; — population, 721 
habitants; — maisons, 127. Cette commune possède une 
belle église à trois nefs, bAtie, dit-on, par les Templiers; une 
belle maison d'école construite nouvellement, et une fontaine 
dédiée A Saint Martin, A laquelle on attribue la vertu de guérir 
la fièvre quarte. A trois myriamètres de Montiuçon. 

Vitray.-^ £tendue, 2,892 hectares; — population, 521 
habitants ; -^maisons, 70. A trois myriamètres quatre kilo- 
mètres de Montiuçon. 
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Etendue , 44,278 hectares divisés en dix-huit communes : 
Hérisson, Audes, Bizeneoille, LeBrethon^Cosne^Estivareilles, 
(jivarlais, Louroux-Bourbonnais, Louroux-Hodement, Maillet, 
Massigny, Neuville, Reugny, Saint-Caprais, Saavagny, Tor- 
tezais, Vallon et Venas, dont la population totale est d'environ 
12,923 habitants. Le sol est généralement granitique; cepen- 
dant, on y trouve le feldspath pétonzé. Les principaux produits 
sont les céréales, les chfttaignes et les bestiaux; on y trouve 
aussi d*assez vastes forêts dont on exploite les bois. 

Hérisson. — Etendue, 3,015 hectares; — population, 
i,582 habitants; — maisons, 283. Petite ville sur la rive 
droite de l'Aumancc, chef-lieu du canton, regardée comme 
très ancienne et une des premières possessions des Bourbons. 
Cependant, il parait qu'au xir siècle elle n'était pas paroisse, 
car elle n'était desservie, pour le spirituel, que par un chape- 
lain ; ce ne fut qu'au xiii* siècle que le duc Archambaud VIII 
y établit un chapitre de vingt chanoines et de vingt-deux pré- 
bendiers qu'il dota richement. 

La ville d'Hérisson est dans une position très pittorcsfoc 
et favorable comme poste militaire, étant défendue, d'un côté, 
par la rivière qu'on traverse sur un beau pont, et de l'autre, 
pur un mamelon de rochers sur lequel était placé le cliAteau, 
forteresse composée d'une enceinte de murs crénelés hors de 
portée d'échelle, formant un pentagone irrégulier ftanciuéde 
huit tours, avec un fort donjon dominant sur le tout. Ce châ- 
teau fut longtemps la résidence d'Agnès de Bourgogne, 
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femme de Charles I^', même pendant son veuvage, qui dura 
plus de vingt ans. 

Hérisson était le chef-lieu d*une des dix-sept chAtellenies 
du Bourbonnais, et fut souvent exposée aux désastres des 
guerres suscitées par les Anglais et des guerres de la Fronde 
et de religion , qui ont causé sa ruine el celle de son château y 
doDt il ne reste plus que de beaux vestigesqui méritent d*ètre 
visités. L'église aussi présente quelque intérêt. On cite encore 
dans les enf irons, à peu de dislance de la villes les chAteaux 
du Creux et ses magniGques jardins, de la Roche et de Mont- 
chenu , et enfin , remplacement de Tancienne cité de Cordes, 
cité romaine ruinée par les Goths, dont Nicolaï et de Caylus 
ont parlé assez longuement, et dont le sol est encore jonché de 
débris antiques. 

Les productions principales de la commune sont le bois, le 
seigle , le froment et de bons fourrages ; on y trouve des fabri- 
ques de serge, de toiles; on y exploite des carrières de kaolin 
qui est dirigé sur la fabrique de porcelaine de Lurcy-Lévy. 

La ville possède un bureau de poste et un hospice. 

Pierre Bisot, chanoine, né^ Hérisson vers 1630, fut un 
érudit qui s'occupa beaucoup d'archéologie : il a publié une 
histoire métallique de la République de Hollande que les sa- 
vants aiment à consulter encore ; il mourut en 1696. 

Hérisson est à un myriamètre six kilomètres de Montiuçon. 

Andes. — Etendue, 2,772 hectares ; — population, 732 
habitants; — maisons, i64. Village situé dans un pays pier- 
reux , et dont les maisons se groupent agréablement au milieu 
de quelques sapins et d'arbres dont la verdure contraste avec la 
teinte rougeâtre et le nud du sol. On y remarque les restes 
(l'abside) d'une église romane. A un myriamètrc cinq kilomè- 
tres de Montiuçon. 

nizenenine.-^ Etendue, 2,0>i5 hectares; — population, 
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682 habitants ; — maisons, 136. Village où Ton fait comoMrce 

de bois et de foarrages. A un myriamètre deox ktkNnèires de 
Montiuçon. 

Le Breikon^-^ Etendue, 4^480 hectares; «-* population, 
9SI habitants; — maisons, 342. Une partie de la forêt de 
Tronçais dépend de cette commune ; le bois est sa principale 
production; cependant, on y récolte aussi des foins, du 
seigle, beaucoup de noix et on y engraisse de gros bestiaux. 

Co#M.— Etendue, 2,501 hectares; — population, 1,200 
babitants, maisons, 221. Bourg un des plus considérables du 
Bourbonnais , au confluent des rivières de TOEuil et de TAu- 
mance ; son origine est ancienne. On trouve souvent cité le 
nom de ses seigneurs dans les transactions faites par les ducs 
de Bourbon au xu^ siècle, et il dut sans doute son importance 
à une route qui le traversait et conduisait de Lyon à Poitiers, 
très fréquentée alors. On l'appelle Cosne-en-Bourbonnais 
pour le distinguer de Gosne-sur Loire, qui fuit aujourd'hui 
partie du département de la Nièvre. Il n'y a de célèbre dans 
l'histoire de Cosne que ses nombreuses foires où H se faisait et 
se fait encore un grand commerce de bestiaux et de vins. 

L'église paroissiale actuelle était primitivement l'rgiise 
d'une oommanderie de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, et 
faisait partie d'un emplacement fortilié qui renfermait le logis 
des chevaliers ; on n'y parvenait que par un pont-levis et il était 
défendu par une grosse tour qui dominait tout le bourg. A uo 
myriamètre six kilomètres de Moiitluçon. 

Esltvareillei. ^ Etendue, 1,126 hectares; — population , 
671 habitants; «— maisons, 161. On voit peut-être encore 
dans ce village ce qu'on appeloit un lampier, espèce de tourelle 
terminée par une voûte légèrement conique et présentant une 
ouverture, du côté du levant, dans laquelle, dit-on, on plaçait^ 
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jour et nuit y une lampe allaniée poor que lea babitanU, dans 
les lemps de peste , pussent y venir chercher du feo sans com- 
muniquer entre eux et éviter ainsi la contagion. On y récolte 
des vins et des fruits renommés, surtout les pèches et les 
prunes. A un myriamètre de Moiitluçon. 

Givarlais.— Etendue, 1,414 hectares ; ^ population, 521 
habitants; — maisons, 100. Des seigles, des vins d*assez 
bonne qualité et quelques fourrages sont les principales pro- 
ductions de cette commune. A huit kibnràtresde Montluçon. 

LouratiX'Bourbonnais. — Etendue, 3,381 hectares; — 
population, 770 habitants; maisons, 149. Une partie de In 
forêt de Solongy dépend de cette commune. On y engraisse 
de gros besttaui et on y fait commerce de bois et de foins. 
A deux myriamètres de Montiuçon. 

Louroux-HodemenL— Etendue, 2,902 hectares; ~ popu- 
lation, 518 habitants ; — maisons, 147. Une pdrtie de la belle 
forêt de l'Espinasse dépend de cette commune. Mêmes pro- 
ductions et même commerce que dans la commune précédente. 
A deux myriamètres de Montiuçon. 

MaiM.— Etendue, 2,651 hectares; — population, 584 
habitants; — maisons, 99. Village dont l'église est remar- 
quable : elle offre des parties des x* et xu* siècles ; on y re- 
marque l'abside voûtée en cul-de-four, le clocher a ouvertures 
cintrées fort étroites, le portail dont le tympan offre en relief 
le Christ et les doue apôtres, en6n, des chapiteaux byzantins 
d'un travail fort curieux. A un myriamètre deux kilomètres de 
Montiuçon. 

Nassigny.— Etendue , 1,Ç32 hectares ; — population, 362 
habitants ; — maisons, 73. On aperçoit, située à mi-côte, son 
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église et un ancien manoir. A un mjriamèire sii kilomètres de 
Montiuçon. 

AVurt'//^.-»- Etendue, 1,152 hectares; — population, i64 
habitants; ^- maisons, 98. A un m jriamètre deui kilomètres 
de Montiuçoh» 

Reugny. — Etendue, 700 hectares; — population, SU ha- 
bitants; *- maisons, 58. Village traversé par la rivièredu Cher 
et la route nationale de Paris A Clermont; on y fait un asseï 
fort commerce de vins, de froment, de chanvre et de noii. 
A un royriamètre deui kilomètres de Montitfçon. 

Sainl-Caprais. — ïltendue, 1,993 hectares: -^ population, 
390 habitants ; — maisons , 68. Une partie de la Torét de Sa- 
longy dépend de cette commune, oàTon récolte des seigles, 
des avoines, des noix et des foins. A doux myriamètres de 
Montiuçon. 

Sauvagny. — Etendue, 1,941 hectares; — population, 508 
liabitants; — - maisons, 53. A un myriamètre quatre kilomè- 
tres de Montiuçon. 

Toritzais.— Etendue, 2,415 hectares; — population, 
507 habitants; — maisons, 104. A un myriamètre huit kilo- 
mètres de llontbi^>n« 

Vàtton.-^ Etendue > 5,735 hectares; ««* population, 1,005 
habitants ; — maisons, 198. Bourg traversé par les rivières du 
Cher et de TAumance, par le canal du Berri, par la roule 
nationale de Bourges è Clermont et par la route de grande 
communication de Tours à Lyon. On y trouve un port et une 
gare qui sert de dépAt aux marchandises et aux divers produits 
de la contrée. L'église de Vallon est remarquable par son 
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éicndue, ses trois absides romanes, et surtout par son beau 
clocher surmonté d'une flèche élevée. On exploite , dans cette 
commune^ deux carrières de pierres de taille assez estimées. 
Le beau c()âtcau 4^ Creux, bÎBiti à la fia. du xviu^ siècle par 
M. de Fougierre, gcfuverneur des enfants de France, dont 
nous avons parlé ci-dessus a Tarticle Hérisson j est situé sur 
cette commune. A deux myriamètres quatre kilomètres de 
Montiuçon. 

y^noi. — Etendue y 3,135 hectares; — population, 778 
habitants ; — maisons , i66. Les productions sont les bois, les 
fourrages, le seigle et le froment, l'orge et Tavoine , le poisson 
et des engrais de tout genre. A un myriamètre six kilomètres 
de Montiuçon. 
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Etendue, 37,845 hectares divisés en quatone communes, 
savoir : H<]riel, Archignat, Chazeroais, Courçais, Lachape* 
laude, Lachapelette, Mesples, Nocq, Saint-Désiré , Saînt- 
Martinien, Saint-Palais, Saint-Sauvier, Treignat et Viplaix, 
dont la population totale est d'environ 12,923 habitants. Le 
sol est généralement granitique avec quelques coulées volcani- 
ques; les productions en sont variées. 

Iluriel. — Etendue, 5,492 hectares ; — population, 2,91& 
habitants; — maisons, 704. Gros bourg, chef-lieu de canton, 
situé sur un plateau très élevé, dominé à Touest par des cAteaux 
très arides ; i Test et au sud , la vue s*étend sur toute la vallée 
du Cher et sur le cours de la rivière. Par là passait primitive- 
ment la voie militaire de Lyon è Bordeaux : c'était le grand 
chemin de France très sujet au passage des troupes, qui fut sî 
fréquent sous le règne de Henri H, que ce prince accorda, 
comme dédommagement, aux habitants, remise d*une aooée 
du paiement des tailles. 

Au XII' siècle, Huriel avait des seigneurs particuliers, dont 
Tun figura honorablement dans les guerres que Louis-le-Gros 
eut à soutenir contre le Berri. Mais la famille la plas célèbre 
qui ait possédé Huriel est la famille De Brosse; plusieurs sei- 
gneurs de cette maison ont rempli de hauts emplois à la cour et 
dans les armées des rois de France : l'un d'eux fut maréchal de 
France, comte de Penthièvre; un autre, duc d'Etampes ; ce- 
pendant, la terre d'Huriel ne cessa pas d'être tributaire des 
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dacs de Bourbon. C'est aux De Brosses que ce boarg, qui avait 
alors le titre de ville , dut une grande partie de son agrandis- 
sement et de son importance* 

Après avoir appartenu aux De Brosse pendant trois siècles , 
de 42S6 à 4512, la terre d'Huriel passa à Jacques Hurtaut, 
conseiller du roi ; depuis*, en 4615, elle fut vendue à Biaise de 
Verneuil ; vingt ans après, elle devenait la propriété de Thomas 
Lelièvre, président au grand conseil; enfin, en 1673, acquise 
par Jeannot de Bartillat, cette antique baronnie fut érigée en 
marquisat, sous le titre de Huriel de BarliUat. 

On croit que les Romains avaient quelqu'établissement en ce 
lien, parce qu'on y a trouvé souvent des murs et des fondations 
antiques, des médailles impériales, des briques et des poteries. 

On y voit encore les ruines d'un chàteau-fort qui consistait 
en une enceinte carrée flanquée aux angles d'une tour ronde, 
et contenant un énorme donjon carré, soutenu de puissants 
contreforts» construit en granit ^ris, et dont les murs avaient 
plus de deux mètres d'épaisseur. 

L'église paroissiale actuelle mérite aussi d'être citée, quoi- 
qu'elle soit mutilée et incomplète; elle date du xi* siècle. 
Comme elle est bâtie en granit, on n'y trouve point de sculp- 
tures; elle renferme une grille en fer, formant clôture du 
chœur, que L'on croit de l'époque de la fondation , et un béni- 
tier en granit gris , sur lequel sont grossièrement sculptés un^ 
colombe et un serpent. 

Jacques Portier, avocat/ lieutenant civil en^la ville d'Hurief, 
et né dans cette ville, a acquis quelque réputation comme 
jurisconsulte, et a publié un Commentaire iur les Coutumes 
du BourbonnaiSj imprimée Moulins, en i701. 

Claude Colombau Chatard, professeur de rhétorique, auteur 
d'une tragédie intitulée : Dugueiclin à Auray, était aussi né à 
Huriel, en 1812, et est mort en 1841. Huriel est à un myria 
mètre de Hontinçon. 
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Archignai. — Etendue, 2,434 hectares; — population ^ 
4>14 habitants; — maisons, 14S. On trouve dans celte com- 
mune un point élevé, d^où 1*on aperçoit racilement, avec one 
lunette longue vue, les tours de la cathédrale de Bourges qui 
sont à neuf myriamètres de distance. Près de ce village, on 
trouve des monuments druidiques qui sont décrits daiis l'ou- 
vrage de M. Baraillon. A un myriamètre six kilomètres de 
Montiuçon. 

Chazemais. — Etendue, 2,9i0 hectares; — population ^ 
727 iiabitanls; — maisons, 169. Commerce de bois, seigle 
•et châtaignes. A un myriamètre deux kilomètres de Montiuçon. 

Courçais.— Etendue, 8,650 hectares; — population, 637 
habitants ; — maisons, loO. Produit des grains et une grande 
quantité de Fruits et de châtaignes. A un myriamètre six kilo- 
mètres de Montiuçon. 

La Chapelaude,-^ Étendue, 2,860 hectares; — population 
1,200 habitants ; — maisons, 282. Fort village dont l'empla- 
cement est regardé comme ajatit été occupé par les Romains, 
et on montrait naguère à Tappui de cette opinion, près la 
petite rivière de la Meuselle, des restes d'un pont dont les 
uFsises sans ciment, sont si régulière^ et si bien ajustées, qu'on 
doit les croire antiques. La commune actuelle doit son origine 
à un prieuré qui existait dès l'an 1C66, et qui est célèbre dans 
les chroniques du Berri par les querelles scandaleuses que 
suscita la possession de son territoire. Il y a peu d'années on 
vo} ait et l'on voit peut-être encore d'assez importantes cons- 
tructions dépendantes de ce prieuré, des oubliettes, des caves 
solidement voûtées et une tour oii, dit-on, les moines ren- 
daient la justice. Il y eut aussi un monastère de Bénédictins 
fort riche, dont l'église de style bizantin subsiste encore. 
Aujourd'hui la Ghopelaude, qu'on nommait autrefois Chapelle- 
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Audey est encore une commune assez importante dont les pai- 
sibles habitants se livrent exclusivement à Tagriculture et à 
réducation des bestiaux.- A un myriamètre de Montiuçon. 

La Chapelelle. — Étendue, 1,282 hectares ; — population, 
533 habitants ; — maisons, 47. A un myriamètre huit kilo- 
mètres de Montiuçon. 

Mesples. — Étendue, 1,527 hectares; — population, 250 
habitants; — maisons, 71. A deux myriamètres deux kilomè- 
tres de Montiuçon. 

Nocq. — Étendue , 2,857. hectares ; — population , 880 
habitants; — maisons, 197. Le territoire de cette commune 
produit abondamment le bois, les seigles, le froment, Tavoinc, 
le sarrasin, et la vigne surtout y prospère. Dans un des ha- 
meaux, nommé Chambérat, il existe une fontaine qu*on appelle 
fontaine de Rouyat, dont les eaux médicinales sont très rechei^ 
chées des habitants ; on y fabrique aussi d'excellents fromages. 
Près de là, dans un bois, existe quelques ruines d'une ancienne 
chapelle bâtie sur une espèce d*ilot entouré d'eau. L'église de la 
paroisse est placée sur des rochers élevés entre trois précipices, 
c'est là ce qu'on appelle particulièrement le Nocq, car l'ancien 
bourg porte aujourd'hui le nom de Pardeux, Les habitants 
vivent retirés , se communiquent pou et sont accusés d*étre 
moins civilisés que ceux des communes voisines. On tient à 
Chambérat une belle foire le lundi de l'Assomption, où se 
réunit un grand concours de monde, ainsi qu'à la fête patronale 
de Saint-Marcel, signalée cntr'autrcs jeux par des courses de 
chevaux exécutées par les jeunes geus i travers les rochers et 
les précipices. On trouve dans cette eommune une tuilerie et 
une briquerie en pleine activité. A un myriamètre quatre 
kilomètres de Montiuçon. 

Sa\nt'Dé9iri. — Étendue, 4,187 hectares ; -^ population. 
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899 habitanls ; — maison^ i 75* Commone renommée \poor 
VaboQdarice et la bonne qualité des châtaignes; on yeiploite 
one mine de fer pour les haals-fourneaui de Monlluçon et de 
Tronçais. A deui myriamètres de Montluçon. 

Saint' Mariinien. — Étendue, 3,548 hectares ; — popula- 
tion, 74i habitants; — maisons, 177. A un royrîamètre de 
Hontluçon. 

Sof ni' Palais . — Étendue, 2,052 hectares ; — population^ 
652 habitants ; — maiaons, 1G1. Les produits de toute espèce 
de culture y sont très abondants et on y fabrique du cidre que 
les habitants échangent contre des lins des environs. A deus 
myriamètres cinq kilomètres de Montluçon* 

Saint' Sauvier. — Étendue, 5,147 hectares; — population, 
1,190 habitants ;' — maisons, 246. 

Cette commune, partagée en deui autrefois, dépendait peur 
une partie {do. Berri et était soumise à la juridiction du sei- 
gneurgJe la Roche-Guillebaut, et, pour Tautre partie du Bour- 
bonnais, était soumise a la juridiction du seigneur de Vieille* 
Vigne. Pendant la première Réi^olution française, réunie toute 
entière an département de TAIIier, elle fut érigée en chef lieu 
de canton et depuis wnexée définitivement au canton d'Huriel ; 
elle en est une des communes les plus importantes, tant par sa 
population que par ses produits qui consistent «en froment, 
seigle, ^arrasin, chanvre, beaucoup de châtaignes qui sont 
ciporlées,en fruits dont on fuit du cidre; on y trouve des bois- 
taillis et des futaies qui produisent des bois roerrainsy des 
Siibots, du charbon,|etc. ; le gibier, les chevreuils et les sangliers 
y abondent* 

Dans un hameau appelé Saint-Rémi, dé|)endant de celte 
commune, il existait près d*une source une chapelle sous le 
litre de Nolre-Dame-des-Picrres^ où il s'était établi un pélc- 
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rînage qui avait lieu tous tes ans. le 24 juin. Là, au milieu^den 
fétcSy des plaisirs, des bombances de tout genre, la foule de 
pèlerins se portait auprès d*une mare, formée par Teau de là 
fontaine, et plus de cent femmes, les jupons retroussés au^ 
dessus des genoux, barbottaient dans cette eau bourbeuse^ 
troublée par leurs piétinements, s*en lavaient les jambes, les 
bras, les épaules, les seins; c'était des vieilles femmes courbées^ 
ridées, que la vie allait quitter; des jeunes Biles dévorées par 
trop de vie ; des nouvelles épouses qui y puisaient Tespérance ; 
des nuées d^enfants plongés nus dans l'onde glaciale, en6n une 
foule d'infirmes, de botteux, manchots, perclus^ aveugles, etc.i 
s'agitant tous avec plus ou moins de foi dans ce bain qut 
devait les régénérer. En 4827 ou 18S8, l'autorité civile et ecclé^ 
siastique a défendu ce pèlerinage et interdit la chapelle. Depuis 
quelque temps, une foire où l!on loue des domestiques a rem- 
placé le m6me jour et au même lieu l'ancien pèlerinage. 

L'église de Saint-Sûuvier remonte à la. fin du xiii' ou au 
commencement du xiv^ siècle, son clocher a trente-deux mètres 
d'élévation. A deux myriamètres quatre kilomètres de Mont^ 
luçon. 

Traignat. — Étendue, 2,894 hectares ; — population, 883 
habitants; — maisons, 205. Commune remarquable par l'ac- 
tivité et l'aisance de ses habitants et par une foire où il se vend 
une grande quantité de fromages, dits de Chambérat; près de 
là on voit le beau cliAteau de Sage. A un myriamètre six kilo- 
mètres de Hontluçon. 

Viplaix. — Étendue, 3,039 hectares ; — population, 837 
habitants; — maisons, i80. Cette commune, qui alors était 
une ville, fut donnée i l'abbaye de Saint-Denis par Childéric I*''', 
et la charte conservée aux archives de Bourges est la plus 
ancienne connue concernant le Bourbonnais. A deux myria- 
mètres de Montiuçon. 
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Étendue, 24,718 hcctorcs diTÎsés en treize communes qui 
5onl: Marcillat, Arpheuilles-Saint-Priest, Durdat, ficelle, 
la Petite-Marche, Mazirat, Ronnet, Saint- Fargeol, Saint- 
Genesty Saint-Marcel en-Marcillat, Sainte-Thérenee, Terjat et 
Villebret, dont la population totale est de 10,7S6 habitants. 
Ce canton est le plus éloigné du chef-lieu^ le sol y est monta- 
gneui, ses productions sont le seigle, les bois et les chAtaignes ; 
il y a peu d'industrie et de commerce. 

MarciUat, — Étendue, 5,521 hectares; — population, 
1,704 habitants, maisons, 417. Bourg à une des extrémités du 
Bourbonnais, et qui n'a joué aucun rôle dans l'histoire ; i' 
dépendait jadis delà chAtellenie de Montiuçon. L'église est 
petite et peu remarquable ; il y a un ancien château apparte- 
nant a la famille de Durât, dont plusieurs membres ont occupé 
des emplois honorables sous les ducs de Bourbon et sous tes 
rois de France. Ce chAteau réparé et augmenté récemment 
renferme une belle collection d'antiquités gallo-romaines, re 
cueillies à Néris, et on a établi dans les dépendances deux 
Klatures de laines qui occupent de vingt à trente ouvriers. 
A deux myriamètres de Montiuçon. 

ArfhmilUi-SaiM'PriM.— tXtnàiïtj 1,894 hectares; -« 
populatipH) il|097 habitants; -r* maisons, IdiS. A un myria- 
mètre deux kilomètres de Montiuçort. 
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Durdat. — Étendue, 2,445 hectares; — population, 1,075 
habitants ; — maisons, 260. A un myriamètre de Montiuçon. 

Lacelle.— Étendue* 3,i20 hectares ; — population, 1,088 
habitants ; — maisons, 304. A un myriamètre six kilomètres 
de Montiuçon. 

La Pelile-Marche.— Étendue, 4,493 hectares; — popula- 
tion, 826 habitants ; — maisons, 254. A un myriamètre six 
kilomètres de Montiuçon. 

Maziral. — Étendue, 2,025 hectares ; — population. 819 
habitants; — maisons, 191. A un myriamètre deux kilomètres 
de Montiuçon. 

^?onne^ — Étendue, 1,988 hectares ; — population, 554 
habitants; — maisons, 129. A un myriamètre quatre kilomè-» 
très de Montiuçon. 

Saint-FargeoL — Étendue, 1,036 hectares; -• population^ 
554 habitants; — maisons, 129. Village situé sur un plateau 
assez élevé et cependant malsain en hiver à cause des eaux 
stagnantes. L'église assez belle, a été rebâtie en 1836 aux frais 
des habitants. On trouve à Saint- Fargeol de nombreuses fa- 
briques d'étoiïes de laine qui fournissent du travail à tous les 
habitants, même aux femmes et aux enfants, qui filent la 
serge. Il y a des établissements qui consomment jusqu'à 2,500 
kilogrammes de laine; les étoffes se vendent aux foires de 
Pionsat (Puy-de-Dâme), Montaigu, Évaux, Huriel, Mont- 
iuçon, etc. ; un grand nombre d'hommes, maçons de leur état, 
émigrent tous les ans de cette commune, pendant neuf mois» 
et y rapportent un certain bien-être. A trois myriamètres de 
Montiuçon. 

Saint'Genest. -* Étendue, 1,516 hectares ; — population. 
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545 habitants; — maisons, i95. A six kilomètres de Mont- 
Inçon. 

Saint-Marcel-m-Uareillai. — Étendue, 4,054 hectares; 
— ' population, 606 habitants; — maisons, 443. A deax mj- 
riamètres de Montlaçon. 

Saintê'Thérmcê. — Étendue, 4,343 hectares; — popula- 
tion, 507 habitants; — • maisons, 442. A un myriamètre deax 
kilomètres de Montiuçon. 

Terjat. —Étendue, 4,774 hectares;— population, 597 
habitants ; — maisons, 453. A un myriamètre quatre kilomè- 
tres de Montiuçon. 

Vtllebret. — » Étendue, 4,534 hectares ; •— population, 500 
habitants ; — maisons, 428. Village caché sous la verdure, et 
dont Féglise présente un mélange de pleins cintres et d'ogives 
qui indique le style de transition . A huit kilomètres de Mont- 
iuçon. 
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ÊteDdoe, 34^131 hectares divisées en dix-hoit communes 
qui sont: If ontmarault, chef-lieu, Beaune, Blomard| Chappes, 
Chavenon, Colombier, Commentrj, Dojet, Hids, Louroux- 
de-Beaune, Malicorne, Montvicq, Murât, Saint-Bonnet-de* 
Four, Saint-Harcel-en-Murat, Saint-Priesten-Murat, Sazeret, 
et Villefranche, dont la population totale est d'environ 15,209 
habitants. 

Le territoire produit beaucoup de bois et contient deux 
forêts nationales, celle de VEspinoise sur la commune de Lou- 
roux qui contient 900 hectares et celle de Château- Charles 
d'environ 600 hectares. . 

On y trouve des mines de houille abondantes, telles que celles 
de Commentry et de Doyet, dont les produits s'écoulent par 
le canal du Cher. EnGn, la culture des céréales et le commerce 
des bestiaux sont la principale industrie du canton. 

Monlmarauh, chef-Keu du canton. — Étendue, 898 hec- 
tares; — population, 1,612 habitants; — maisons, 407. Ville 
assez bien t>fttie et qui occupe un des points les plus élevés du 
département, entre la rivière de l'Allier et celle du Cher, sur 
la route de Moulins à Limoges. Le soldes environs est aride, 
mais le peu d'herbage qu'il fournit est d'une très bonne qualité, 
surtout pour les vaches et les chèvres qu'on élève en très 
grande quantité : elles produisent un excellent laitage, dont on 
fait du beurre estimé et des fromages connus sous le nom de 
raujadaux qu'on exporte au loin. Montmarault est également 
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renommé pour sa coalellerie el su qainca^îlleria; enGn ony 
Tait aussi commerce de cbAtaignes, de seigle, de foins et de 
bestiaux. 

Montmarault ne possède d'autre monument que son église 
paroissiale de différents styles, mais qui a subi bien des dégra- 
dations. 

Cette ville n'occupe aucune place dans l'histoire. Elle est la 
patrie du baron Camus de Richemont, général du génie, qui 
s'est illustré au siège de Dantzick, en 1813, et a publié plu- 
sieurs brochures politiques. A deux myriamètres huit kilomè- 
tres deMontIuçon. 

BeaufUj village.— Étendue, 2,419 hectares; — population, 
1,200 habitants; — maisons, 278. A deux myriamètres de 
Montiuçon. 

Blomardj village. — Étendue, 2,237 hectares ; -- popuU- 
tion, 631 habitants; — maisons, 138. A deux myriamètres 
quatre kilomètres de Montiuçon. 

ChappeSy bourg.—* Étendue, 1,8CQ hectares; — population, 
521 habitants; — maisons, 02. Placé sur le revers d'un coteau, 
dans un pays d'un aspect assez accidenté. Chappes n^offre de 
remarquable que son église en partie du style roman du xi^ 
siècle dont les piliers sont ornés de chapiteaux à figures grossiè- 
rement sculptées. A Tcxtérieur, on remarque un portail à plein 
cintre et un clocher dont le premier étage est percé d'ouver- 
tures angulaires. On conserve dans cette église une statue de 
la Vierge, en bois, qui paraît remonter au temps de la Ton- 
(lîUion de rédilice. Cettç église appartenait, dès le xn^ sièc\e» 
aux moines de Souvigny. A deux myriamètres quatre kî\omè- 
très de l\^onliuçon. 

Chavenon^ village. — Étendue, 1,746 hectares; — popula- 
tion, 521 habitants; — maisons, 92. A deux myriamètres 
quatre kilomètres de Montiuçon. 

Colombier, bourg.— Étendue, 1,292 hectares ; — popula- 
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lion, 631 habitants; — maisons, i54. Cette commune, située 
sur la rivière d'Œuil qui baigne ses maisons, est ombragée 
par de nombreux bouquets d'ormes, de peupliers et d'arbres 
fruitiers ; elle possédait jadis un monastère de bénédictins, 
appelé le monastère de Saint-Patrocle, patron dfl pays et dont 
on raconte une merveilleuse légende et de curieuses traditions. 
Ce monastère était fortifié avec murs crénelés, tours, fossés et 
porte h pont-lcvis. L'église, qui est devenue l'église paroissiale 
depuis que la première a été détruite, occupe le sommet d'un 
coteau escarpé. Elle est très irrégulière, son portail est à plein 
cintre dont l'archivolte se divise en plusieurs petits cintres. 
Le clocher, de forme octogone, est percé d'ouvertures à plein 
cintre et de rosaces; à l'intérieur, les arcades reposent sur des 
chapitaui bizarres, composés de feuillages et d'animaux en 
relief peu saillant. On a trouvé dans le cimetière une assez 
grande quantité de tuiles romaines et des tombes en béton 
provenant d'un monument antique. On trouve près de là une 
fontaine qui, dit-on, ne tarit jamais, et dont les eaux ont tou- 
jours le même niveau ; entre autres propriétés on lui attribue 
celle de guérir les chiens malades qui y viennent boire. 

On fabrique dans cette commune de la serge, de la qum- 
caillerie, des armes, et on y trouve des mailleries pour le chanvre 
et les étoffes. A un myriamètre six kilomètres de Montiuçon. 

Commentry. — Étendue, S,088 hectares;— population, 
1,421 habitants; — maisons, 432. Village renommé pour 
l'exploitation des mines de houille qu'il contient. Le bassin 
houillicr, très important, présente trois couches jusqu'à présent 
reconnues, d'une épaisseur totale de plus de vingt-cinq mètres, 
et de nombreux afneurcments permettent de croire qu'il en 
existe encore d'autres. Ces couches produisent un charbon de 
première qualité et un coke supérieur; ce charbon est émi- 
nemment capable de satisfaire i tous les besoins de l'industrie 
métallurgique, notamment celle du fer ; une galerie d'écoule- 
ment de mille deux cent soixante mètres de long assèche le 
bassin liouillier sur une profondeur de plus de trente mètres. 
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L'extraction journalière produit par jour entre deux mille 
quatre cents à trois mille hectolitres de bouille ; elle s opère 
par des machines i molettes et par des machines à vapeur ; 
plus de six cents ouvriers sont occupés aui travaux, et près de 
quatre cents» chevaux aux transports, indépendamment d'un 
chemin de fer nouvellement établi et des transports par le 
canal du Berri. 

La commune de Gommentr y possédait, il y a près de vingt 
ans, une manufacture de glaces coulées, qui occupait une 
grande étendue de bAtiments construits dans on vaste enclos 
muré d'au moins dix hectares, et huit cents ouvriers ; mais 
cette industrie a disparu et cette espèce de ville qui 8*était 
formée comme par enchantement a été longtemps abandonnée 
et en ruine. Tout récemment, une société en a fait l'acquisition 
et y a organisé sur une grande échelle une usine métallurgique 
qui donne chaque jour les plus heureux résultats et prend de 
grands développements. 

On trouve encore à Commentry une fabrique nouvellement 
établie de coutellerie en fonte, pour laquelle MM. Maupertuis 
et Busch oiît obtenu un brevet d'invention, et dont les produits 
ont figuré à l'exposition de l'industrie à Paris, en 1844. 

Tous les ans, le jour de SaintJean, les femmes et les jeanes 
filles des environs venaient y vendre leurs chevelures. Nous ne 
savons si cet usage et ce genre de commerce dure encore. Com- 
mentry esté un myriamètre cinq kilomètres de Monllu^x^* 

Doyet, village. — Étendue, 2,758 hectares; — popu\alion, 
979 habitants ; — - maisons, 209. Cette commune possède une 
mine de houille appartenant à M. Delaromagère ; on remarque 
le clocher de l'église dont les ouvertures sont angulaires, et^ 
dans une des chapelles, la pierre tombale d'un seigneur de la 
maison de Courtais à qui appartenait lepChAteau de la Souche 
au donjon è crénaux et au toit aigu, situé près de là. Dojel est 
à un myriamètre quatre kilomètres d^ Montiuçon. 

Ilydêy village. — Étendue, 1 ,870 hectares; — population. 
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777 habitants ; — maisons, 210. Bourg de peu d'importance. 
A deux myriamètres quatre kilomètres de Montiuçon. 

Lourwx de Beaune, village, — Étendue, 1 ,065 hectares ; 
— population, 421 habitants; — maisons, 170. A deux my- 
riamètres deux kilomètres de Montiuçon. 

Malicomey village.— Étendue, 1,183 hectares; — popula^ 
tion, 522 habitants;— maisons, 153. Malicorne fut jadis 
une ville close avec chAteau fort, aujourd'hui rasé. L'église est 
asseï remarquable, surtout l'abside décorée de corbelets à fi- 
gures fort singulières et d'une bonne exécution. A un myria- 
roètre deux kilomètres de Monttuçon. 

Monl-Vicq, village. — Etendue, 1,996 hectares; — popu- 
lation, 874 habitants; — maisons, 206. On y voit encore des 
vestiges d'une forteresse féodale qui appartenait aux templiers, 
bAtie sur un mamelon et entourée de fossés ; il y a aussi une 
petite église romane. A deux myriamètres quatre kilomètres 
de Montiuçon. 

Murât. — Etendue, 2,007 hectares ; — population, 687 
habitants; «- maisons, 163. Ce village, si réduit aujourd'hui, 
était jadis le siège d'une chAtelleoie et faisait partie du domaine 
des premiers sires de Bourbon qui s'y firent construire un 
vaste chAteau qui occupait toute la surface d'un rocher isolé et 
baigné par les eaux de l'Aumaoce ; une forte enceinte de mu* 
railles défendue par vingt^sept tours crénelées enveloppait tout 
le rocher ; une entrée était pratiquée au midi, et dans l'enceinte 
étaient renfermés les corps de logis et la chapelle. Ce chAteau 
était un des plus importants du Bourbonnais, il fut démantelé 
et abandonné A Tépoque de la défectioD du conétable, ainsi que 
presque tous les châteaux du duché qui cessèrent d'être entre- 
tenus. Depuis au moins deux siècles, ce chAteau^ dont les mines 
présentent encore un aspect très remarquable, n'est plus qu'une 
espèce de carrière inépuisable où chacun vient prendre, sans 
conteste, les pierres dont il peut avoir besoin. Béatrixde Bour- 
gogne, dame de Bourbon^ femme de Robert^ fils de saint 
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Louis, et Marie de Hainault, femme de Louis, premier duc 
de Bourbonnais, y sont mortes* 

L'église de Murât, d*une architecture fort grossière, date 
du xii* et du xin^ siècle ; on y conserve un reliquaire fort curieux 
en filigramme et en émail d*un précieux travail. A trois royria- 
mètres de Montiuçon. 

Saint'Bonnet-de-Fourj village. — Etendue, 1,874 hec- 
tares; — population, 604 habitants; — maisons, 1S5. A deuT 
myriamètres Ax kilomètres de Montiuçoa. 

Sainl-Marcel-en- Mural. — Etendue, 1,609 hectares; — 
population, 350 habitants ^ — maisons, 57. A trois myriamè- 
tres quatre kilomètres de Montiuçon. 

Saint-Prteit'en'MurtU, village. — Etendue, 2,548 hec- 
tares ; -^ population, 950 habitants; — maisons, 238. A on 
myriamètre trois kilomètres de Montiuçon. 

SazereL —Etendue, 1,794 hectares ; — population, 418 
habitants; — maisons, 81. A deux myriamètres huit kilomè- 
tres de Montiuçon. 

Viltefranche. — Etendue, 2,808 hectares ; ^ population. 
854 habitants; ^ maisons, 198. Cette petite ville, située au 
milieu de terres fertiles, était ceinte autrefois de hautes mu- 
railles et de larges fos«és. Il y avait un très ancien monastère 
qui appartenait à la collégiale de Saint-Ursin de Bourges ; 
de grandes discussions s'élevèrent à Toccasion de ce monastère 
entre les sires de Bourbon et le chapitre de Saint-Ursin. et 
cette circonstance vallut k la ville des franchises et des privi- 
lèges, d'où elle a pris le nom de Ville-Franche, en place .de 
celui de Montcenouz, qu'elle portait dans Korigine. L'église^ 
du style ogival primitif, est large et assex remarquable, surtout 
son portail et son clocher; on voit aussi, près de lA, les ruines 
d'un château. Le terrain de Villefrancho produisait beaucoup 
de houille, mais il n'est point exploité. A deux myriamètres 
de Montiuçon. 
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L'arrondissement de Moulins occupe la partie 1o plus sep- 
tentrionale du département de l'Allier, il a pour contins, au 
'sudy Tarrondissement de Gannat, è Toucsl celui de Montiuçon, 
au nord le département de la Nièvre et a Test Turrondissement 
tle Lapaltsse. 

Son étendue superiicieHe est de 257,750 hectare», divisés 
en neuf cantons, qui sont ceux de Moulins est et ouest, Bour- 
bon, Chevagnes, Uompierre, Lurcy-Lévy, le Montet, Neuilly 
et Souvigny, qui comprennent ensemble quatre-vingt-cinq 
communes et «ne population totale de 90,544 habitants. 

Le «ol de cet arrondissement est généralement plat, légère- 
ment incliné de Touest A Test, sabloneux el léger dans le 
-canton de Moulins; dans la partie méridionale du canton de 
Souvigny, marécageux ; froid et argileux dans les cantons de 
Clievagnes et de Neuilly ; le calcaire domine dans les autres 
parties. Les cantons de Bourbon et de Souvigny sont célix dont 
la nature est la plus riche et les prairies naturelles y sont abon- 
dantes. 

Les bois sont une des principales productions de cet arron- 
dissement; on y compte huit forêts qui appartiennent toutes 
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& l'Etat, celle de Bagoolet, de Moladier, de Givrais, de Gros-* 
Bois, de Messarge, de Perrogne, de Leyde^ de Hame, indé- 
pendamment de beaucoup de btis particuliers* 

£nfin« on trouve encore^'dans cet arrondissement des mines 
de houille et de manganèse, des carrières dé marbre et des 
carrières de pierres de taille fort estimées pour la construction. 

L'arrondissement est traversé du midi au oord par la rivière 
(le TAIIier, et limité à Test et à Touest par celle de la Loire. 
LNntérieur est encore arrosé par un assez grand nombre de 
petites rivières et de ruisseaui affluents k la Loire ou àrAllier, 
et dont les principaux sont : la Besbre, TAcolin et la Queune, 
enfin le canal latéral à la Loire traverse les cantons de Dom- 
pierre et de Chcvagncs. 

Cinq grandes routes nationales sillonnent l'arrondissemenl 
lie Moulins, savoir: les routes n* 7, de Paris i Antibes, 9(le 
Paris à Perpignan, 73 de Moulins à Bàle, 145 de Moulins à 
Limoges, 4 52 d*Orléans à A|oulins ; on y compte aussi les 
routes départementales actuellement classées, n"*' I, 2, 6 et 7. 

Le chemin de fer du centre de Paris à Clermont traverse 
(*et arrondissement du nord au midi. 

A raison du grand nombre de bois que produit le territoire. 
Tcxploitation en est assez importante et constitue une de^ 
principales branches de commerce de Taf rortdissement ; mai^ 
on y cultive encore avec succès divers genres d'industries, et 
nous citerons particutièrement la coutellerie, la corroiric, \^ 
badcstamerie, la cerderie, la verrerie, la porcelaine, etc., et 
divers établissements métallurgiques qui contribuent au bien- 
t'tre et à la richesse du pays. . 
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Le canton de Monlios est divisé en dent parties est et ouest 
qui comprennent ensemble une étendue de 58^973 hectares, 
divisés en qaatorxe communes qui sont : Moulins^ chef-lieu, 
Aubignj, Avermes» Bagneoi, Bressolles, Coulandon» Genne- 
tines, Montilly, Neuvy, Saint-Ennemoad >. Toulon , Trevoli 
Vilieneute-sur- AHier et Iseure. 

Le sol est sablonneui et léger, le bois y est commun, et on y 
trouve les forêts de Bagnolet et de Moladier qui appartiennent 
n l'Etat ; Tagriculture y donna des produits variés, et la vigne 
y est assez amplement cultivée, mais ses produits donnent des 
vins d'une qualité médiocre; la rivière de l'Allier traverse ce 
canton du sud au nord et y apporte souvent de grandes iaou'- 
dations. 

COMMUNE ET VILLE DE MOULINS. 

Cette ville, chef-lieu de canton, d arrondissement et de 
département est une des villes de France les plus remarquables 
du troisième ordre. Son étendue territoriale est de 832 hec- 
tares, sa population de 15,334 habitants; on y compte 422 
rues et 43 places. 

Elle est agréablement située dans une vaste et fertile plaine 
sur la rive droite de l'Allier et sur la grande route de Paris à 
Lvon. 

Comme la plupart de nos grandes villes, Moulins n*a rien 
conservé ni de son état primitif ni des diverses modifications 
(successives survenues dans chaque siècle. A part sa principale 
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église et quelques fragucmcnls inaperçus, on (rouvcraildiF 
ticiiement un souvenir de Tétat de ses anciennes constructions 
et de ses aspects antérieurs. Pas une pierre de murs, des tour:^, 
ni des donjons Tortifiés, que l'on commença à détruire vers 
1688, rien qui puisse maintenant donner une idée de ce palais 
de ce chAteau somptueux qui fut longtemps la demeure (le< 
princes de la maison de Bourbon. Plus de ces maisons en bois 
aux étages ou saillie des xiii« xiv* et xv* siècles. Plus dea'^ 
maisons du xvr siècle aux poteaux recouverts des riches arâ 
besques de la Renaissance, presque plus même de ces mai- 
sons en briques mosaïquées qui caractérisent encore quelque^ 
villes du centre delà France et qui étaient si nombreuse^ s 
Moulins. Là, comme partout, la mode, le préjugé, plus que! 
nécessité, ont détruit ces spécimens des ftges passés, sans resr 
pour les souvenirs historiques, les traditions de familles- 
l'étude des arts. Là, plus qu'ailleurs peut-être, tel propriéta' 
a fait, et fait encore reconstruire, ou tout au moins replâT^^ 
ou badigeonner son logis uniquement par mépris et haine de^ 
formes anciennes, et pour avoir une maison bien blanà^- 
Moulins est donc aujourd'hui une ville toute moderne, d^^"^ 
les maisons propres et assez bien bftties en général n'ont. 
môme les plus belles, môme les édilices publics, aucun rnrao 
tèrc, ni rien de remarquable sous le rapport du style. Aussi m 
curiosité n'amène aucun étranger à Moulins, les touristes s en 
éloignent, et le voyageur n'y fait aucun séjour ; il n'y fl n<^" ' 
voir à l'exception du mausolée que renferme Téglisc du lyct'^' 
et dont nous parlerons plus loin ; mais tout cela, sans dout^'. 
est plus approprié & la vie du jour, aux besoins nouvcauv et 
plus favorable à Textention du commerce et de l'industrie. I-' 
ville s'est agrandie de ses vastes faubourgs qui y sont mainti - 
nant réunis; de belles et riantes promenades ont remplace' '^"^ 
fossés et les esplanades, les maisons se sont alignées, les rni'> 
ont plus de largeur et se décorent chaque jour d'élcg^n(o> 
boutiques, les places sont plus nombreuses et plus régulicro>; 
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enfin si la vilk de Moulins n'est plus une ville pittoresque^ 
une ville de souvenirs, c'est maintenant vulgairement parlant 
une jolie ville dont nous donnons ici une description succinte. 

Monuments RBLiGiBux. — Malgré la réputation de piété et 
de dévotion qu'on a bien voulu donner en tout temps aux bat- 
tants de Moulins, les édifices religieux ont toujours été rares 
en cette ville, et il ne parait pas que la population ait jamais 
fait de grands sacrifices pour en faire construire. Il est certain 
même que la ville fut longtemps sans église paroissiale et les 
habitants étaient obligés d'aller aux ofGces à Iseure, village à 
une demi-lieue de la ville, et dontPéglise fut en même temps et 
jusque dans le siècle dernier la seule paroisse en titre delà 
ville de Moulins. Cependant, dès le xi\^ siècle, à cause de l'im- 
portance qu'avait déjà acquise la ville et du séjour qu'y, faisaient 
les princes, on songea à établir une collégiale et depuis deux 
succursales, dont les chanoines et les desservants faisaient los 
offices et administraient les sacrements sous la juridiction du 
curé d'Iseure. Mais tout cela ne put se faire sans de lougs 
procès et de scandaleux débats, à cause des droits ecclésiastiques 
préexistants sur le territoire de Moulins qui se trouvaient lésés 
perces nouveaux établissements, et que différents titulaires 
revendiquaient à l'envi, et ce fut même assurément la cause 
principale qui, jusqu'à la Révolution de 89, empêcha l'érection 
d'églises paroissiales dans la ville de Moulins. 

La chapelle dont nous venons de parler fut fondée en 1386 
par le duc Louis, et établie provisoirement dans une ancienne 
chapelle sous le vocable de Notre-Dame qui appartenait aux 
moines de Souvigny . Le duc exposait au pape, dans sa requête, 
que la ville de - Moulins était la plus grande de son duché, 
qu'il y faisait sa résidence^ qu'il n'y avait aucune église^ et 
que les habitants étaient forcés d^aller remplir leurs devoirs 
religieux à heure, village éloigné de la ville^ et qui les expo- 
s(iit, en temps de guerre surtout, à toutes sortes de dangers 
et de scandales, etc., etc. 
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Le pape accorda la balle nécessaire, et après de oombreu- 
formalUés le chapitre Tut établi, richement doté par le ilu< 
desservi par un doyen, douie chanoines et qaatre clero. < 
comme la petite chapelle était insufBsante pour le service 
le ooflibre des Gdèles, le doc Jeta les fondements d'an édi!. 
plui considérable, qui, malgré ses libéralités, ne s'éleva <| . 
fort lentement, car la première pierre ne Tut posée qu'en 14^' 
par Agnès de Bourgogne, venve du duc Jean 1*% et les u • 
vaoK continués par le duc Pierre II et sa femme, dont toii^ i 
cèle ne put encore achever ce monument parvenu sous I' 
règne, seulement à la moitié à peu près de retendue qi 
devait avoir, et qui est resté ainsi imparfait jusqu'à nos j»' > 
C'est aujourd'hui tout à la foi* la principale paroisse et b ^ v 
THÉDUALB depuis qu'il a été érigé Un évèché à Moulins. 

Le style de cette église est de la troiaiènie période ogi^a'^ 
ne manque pas d'élégance et de légèreté, mais n'offre dan< '^ 
ensemble et dans son état d'imperfection rien de particuli< ' 
ment remarquable, si ce n'est une assoie grande quanlid 
gargouilles A 6gures chimériques et corienaea ; enrirûniuv^ 
reste, d'une masse de maisons particulières et de ruesélroi - 
il est difficile d'en saisir l'aspect général extérieur. 

Avant la Révolution de 89, la toiture en plomb était <i'' 
montée d'un petit clocher aussi en plomb, d'une grande * 
ganceetdu travail le plus délicat, construit en 4507 snr>* 
dessins du chanoine Guillaume Toissier; il contenait une ^n-^^ 
eloehe et |ikiaieurs autres. Aujourd'hui la sonnerie di' 
cathédrale de Moulins consiste en une petite clochette sus|h'(' 
due en plein air A deux poleailx au-dessus d'un des centre I^di^ 
du chœur. 

Pendant cette même Révolution, cette église, seul niom: 
ment religieux un peu importent qui ait existé A Monti'^^* <'- 
mis en vente et destiné A être démoli, ce qui n'a point t- 
exécuté; mais l'intérieur subit A cette époque une dévasti'^t' " 
complète et perdit ainsi divek^ objets remarquables qui coDtn 
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buoienl a sod ornement et à sa richesse : telles que des stalles 
en menuiserie, d'un travail si beau, que Tarchevèque de Bour- 
ges en 6t oflrîrdaas le temps quarante mille livres pour lei 
faire placer dans sa cathédrale ; des ^Ues en fer d'un travaii 
non moins riche qui formaient la clôture du chœur et avaient 
été exécutées par Jean-Baptiste Paradis et Louis Doyer, mai- 
ires serruriers, en 1769, pour la somme de 48,000 livres ; un 
saint Christophe en pierre et plusieurs belles statues de saints, 
divers tableaux ei peintures de grands maîtres, dont il reste 
seulement deux volets provenant sans doute d'un rétable 
d'autel, et sur lesquels sont représentés le duc Pierre de Bour- 
bon et Anne de France, sa femme ; volets qu'on a maladroite* 
ment réunis à un autre tableau, prétendu du célèbre Renedetto, 
et auquel ils n'ont jamais appartenu. Une immense quantité 
de vases sacrés non moins précieux par le travail et Tantiquité 
que par la matière ; enfin des ornements sacerdotaux du plus 
grand prix en étoffes précieuses rehaussées de pierreries et dont 
on cite entre autres cinq chapes, dont chacune revenait à 525 
livres. Vn seul objet, nous assure-t-on, aurait échappé à 
-co désastre,' -ce serait la garniture en cuivre du maître-autel, 
tachetée a Paris à un orfèvre, en 1797, pour la somme de 
4,664 livres. Du reste, on peut voir encore dans la cathédrale 
de Moulins des vestiges de vitraux peints, riches de couleurs 
ei de composition, mai^ horriblement mutilés, sauf la grande 
verrière de l'abside, au-dessus du maitre-autel, récemment 
restaurée par M. Emile Thibaud, de Clermont; dans le rond 
point, derrière le chœur, un saint-sépulcre, dont les figures 
en ronde bosse et peintes sont d'assez bon style; enfin au 
bas de l'église, et inscrutée dans le mur, une pierre tombale 
sur laquelle ont voit sculpté en demi-relief un cadavre rongé 
par les vers et regardé comme un chef-d'œuvrf*. Sous le chcpur 
il existe un caveau qui fut aussi visité et dépouillé, en 93, des 
sépultures qu'il contenait : il renfermait les cendres de Jeantie 
de France, lille de €harlcs VII, femme du duc Jean II, morte 
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il Moulins, en liSâ ; de Xeaiine d^ArmagiiflCi ftHe do due (te 
Nemours et seconde femme du doc Jean li» morte en couche» 
en 1486, ainsi que son enfant qui reposait près d'elle; enlin 
les cœurs des ducs Jean II et de Pierre 1I| tous fondateurs ou 
bienfaiteurs de cette église. 

Dès Tan 1788, il avait été qoestion d'ériger un évèdiéetaiu; 
cathédrale dans cette ville de MoolinSy qui n'avait pa josqoc- 
là établir tii une paroisse ni on coré en liim^lbkàÊiqfÊRméme 
fut nomme et ne put prendre possession cor te^MaflnenU 
révolutionnaires de 1789 y mirent ebstade, et ce n'est que de 
Tannée 1823, lors d*une nouvelle cirooiiscription desdiocès«9. 
en vertu du concordat, que datent le diocèse et la cathédrale de 
Moulins, ainsi que rétablissement des deux paroisses qui ont 
succédé aux deui succursales dont nous avons parlé. 

Église Saint- Piirre. — Cette église ^ aujourd'hui parofi- 
siale, était celle d'un ancien couvent de Carmes^ foodéen 1350, 
alors hors la ville, et dont l'histoire n-offrirait ici rien de bi^ 
intéressant. Elle se trouve maintenant située, vers i'eslréaiilé 
(est) de la ville, son architecture est celle de la dernière période 
ogivale et n'a rien digne de remarque ; elle possédait aotrefoii 
de beaux vitraux et un beau tombeau érigée la roémoîred'un 
seigneur de Bressolles et de sa femme. 

Église paroissiale de Saini-Nicoloi. — Située dans lal>ss de 
la ville prè^ la rivière, elle était primitivement l'égliae d'un ooo- 
vent deDominicains, fondé en i 51 5 par leconnétabiede Boufton» 

pour accomplir le vœu qu*il fit pendant la bataille de Marigaa>f 
où il courut de grands dangers. Ruinée. par les calvanistest 
cette église n'a rien conservé de son ancienne spiendenr^ 
menace ruine. Près de U, s^élève une nouvelle égÛae sur ane 
assez grande échelle, commencée il y a peu d'années» mais 
dont les travaux ont avancé bien lentement malgré le ^èb du 
vénérable pasteur qui les a entrepQS| Jes secenrs du gouverne^ 



Ment^tles dons des fidèies !... M. Lowas, architecte de Parisv 
est BNÛDteoaiit ebafgé ée k oenstraction de cette église en 
style p^r da vm* siède qu'elle ne devait pas avoir dans le pre- 
mier prcyet^ 

Beaucoup d'autres moufiiiients religieux existaient à Mou-* 
itns «vaut la &é?elutîou de 9è. La plupart ^pârtenaieiit à 
djverye^ comoiunautésy à des corporations ou è des établisse- 
ments de bieufaisanoe ; il n'en reste presque plus de trace^ et 
è peine en a-t*on quek|ues souvenirs ; nous pourrons eepen*- 
dant en rappeler quelques-uns lorsque nous parlerons des 
édifices m des établissements qui leur ont succédé. 

MoifmnDm aviis;— CMeau, palms dntal. Le plus impor- 
tant de tous les monuments civils de la ville de Moulins, était 
assurément lecbAteau ou palais ducal, situé au sud de la ville 
sur la crête de la* partie élevée qui domine.ta vallée et la rivière 
de l'Allier. Son origine remonte probablement è l'origine 
même de la ville. Là, dès le x* siècle, les premiers seigneurs 
du Bourbonnais avaient un rendez-vous de chaf^se et une mai- 
son de plaisance, qui fut toujours pour eux un objet de pré- 
dilection et où bientAt ils firent leur résidence habituelle. 
Chaque siècle vit successivement augmenter et embellir cette 
résidence qui devint un magnifique palais et offrait un des plus 
riches et des plus curieux ensembles de constructions des xiv* 
XV* et XTi« siècles, environné de parterises et de jardins déli- 
cieux, et de tout ce qui pouvait contribuer aux plaisirs et aux 
ebaiitmmUs les plus doux ; l'intérieur, pai* la richesse des décors 
et h somptuosité des meubles, n'était pas moins splendide. Les 
historiens du temps ont fait de tout cela de merveilleuses 
descriptions 6t quelques dessins nous sont restés ; nous y ren- 
voyons le lecteur (voir les divers ourrages anciens et modernes 
sur le Bourbonnais et le département de l'Allier.) 

Quelques pans de murs et une grosse totir carrée font tout 
ce qui reste aujourd'hui de tant de grandeur tH de ma^nili^ 
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cenccy h destruction et lebooleversemenlontétésicomplef* 
qu'il serait é peu près impossible de retrouver la place que 
chaque partie occupait, La cause de toute cette ruine remonta 
au temps de la défection du connétable de Bourbon, temps où 
re château cessa d*ètre bobité régulièrement et commença » 
<' tre négligé. A la fin du xvii^ siècle, quelques bâtiments me- 
naçaient déjà mine lorsqu'un épouvantable incendie, arriu* 
dans la nuit du 2 au Sjjutn 1755, accéléra une destroclion 
(|uiy en 93y a été totalement complétée. 

Maisons anciennes. *- La cour et le séjour des ducs à Mai 
lins dut nécessairement amener dans cette ville bon noml' 
rie seigneurs et de personnages opulents qui durent auv' 
posséder de riches maisons. Nous avorfs déjà dit que pre*^ 
toQ<tes ont complètement disparu; trois seulement ontcon> 
(|uelqucs vestiges de»leur primitive structure. La maison n - 
rue Notre-Dame, où Ton trouve une façade sur la coun' 
(Inns l'intérieur, une cheminée assez remarquable, et les n i' 
et 9 de la rue des Grenouilles. 

Ueffroi ou tour de Y Horloge^ situé à un des angles k 
place de riIôlel-de-VilIc; c'est une tour carrée très élevtn: 1 
ne parait dater que du xv' siècle, la partie supérieure est c'^ 
ronnée d'une {^nlcrie en encorbellement surmontée d'un ('" 
panillc assez élégant en bois, revêtu de plomb, dans lequHi ' 
placée la cloche, nommée Marie-Anne, du nom de la roiii** 
Marie-Anne d'Autriche, qui en fut marraine lorsque coii^' 
cloche fut fondue en 1650; elle pèse six milliers. Comnn ^ 
Dijon et dans quelques autres villes de France et de Belgiq"^ • 
les heures sont sonnées par ce qu'on appelle un Jacqueniard^i 
Ka famille ; ce sont de petits automates placés autour de la no- 
che et des timbres, sur lesquels ils frappent, étant mis en mou 
vement par un mécanisme qui dépend de l'horloge. Toute cetl> 
partie siipoiieure de la loiir a été refaite en 1656, après un 
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incendie qui avait détruit l'ancienne disposition de ce monu- 
ment, seulement le campanille était surmonté d'une couronne 
royale dont les fleurs de lis étaient dorées. Il fut supprimé en 
1794 et remplacé en 1811 par le petit dôme actuel. 

La Préfecture. — L'hôtel de la préfecture, situé à Pextré- 
mité du cours Doujat, a été établi dans l'ancien hôtel de la 
famille de Saincj. Cet édifice du siècle dernier est un des plus 
remarquables de la ville en ce genre. 

llôlel'de- Ville. Edifice moderne élevé sur l'emplacement 
de l'ancien hôtel Maltaverne qui servait aussi auparavant d'Hô- 
lel-de- Ville. Celui-ci, de ce style prétentieux, dit genre italien^ 
et dont récole moderne a trop abusé, n'a pas le caractère 
imposant et de gravité qui convient aux monuments de ce 
genre, au moins quant à la façade principale sur la place de 
niorloge. La façade opposée, sur la place de la Bibliothèque, 
beaucoup plus sévère, nous parait préférable. Ce monument 
a été l'objet de critiques assez justes, mais n'en passe pas moins 
aujourd'hui pour un des plus beaux ornements de la ville de 
Moulins ; on y trouve, outre les bureaux nécessaires et un tri- 
bunal de paix, trois grandes salles, une de réception, une salle 
de conseil, dont on a fait provisoirement un musée créé dans 
la séance du conseil municipal du 7 mai 184S ; il est question 
Je consacrer à ce musée un local particulier, puisse ce projet 
se réaliser bientôt. Enfin dans la troisième salle on a établi une 
bibliothèque publique, fort bien disposée : elle contient envi- 
ron seize mille volumes, dont plusieurs éditions rares des xv^ 
et XYi* siècles, divers beaux recueils et quelques manuscrits, 
entre autres une bible in-folio, manuscrit du xii^ siècle, ornée 
de belles et nombreuses peintures, provenant de l'ancienne 
nbbayede Souvigny, et qui, dit-on, avait été portée au concile 
de Constance, en 1415, et a celui de Bftie, en 1431, pour 
f^crvir à la vérification des saintes Écritures^ 
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klié5 à Moulins : V Ancien Bourbonnais et T Auvergne cl k 
Viflat/y où ses vues lithographiées rivalisent avec celles je> 
artistes de Paris ; plusieurs bons élèves sont sortis de celle 
école, entre autres M. Pierdon qui s'est fait un nom dans Tari 
de la gravure en bois, M. Bariau, devenu professeur-adjoint 
de cette école et M. Montillet. C'est à ces deux derniers artistes 
que nous devons les charmantes lithographies qui ornent 
notre présente publication. 

Le Collège. — Le premier collège établi à Moulins De re^ 
monte pas au-delà de la moitié du xvi* siècle et fut dû i I) 
libéralité de François de Beaucaire, évéque de Metz, qui 1^' 
dota de 400 livres de rente; en 1605, Henri IV fonda un 
collège de jésuites pour lequel il fit de grandes largesses et 
pour lequel fut construit le local que nous venons de décrin 
ci-dessus où est établi aujourd'hui le Palais- de-Justice; Téilu- 
cation y était gratuite et comprenait depuis les classes élénaen- 
taires jusqu'à la philosophie inclusivement. Après le renvoi de^ 
jésuites, l'éducation fut momentanément confiée à des loiques 
sous la direction d'un principal et la surveillance des oiriiior> 
municipaux : soit que cet état de choses n*eût pas de résultais 
satisfaisants, soit par tout autre cause, le collège fut remis, en 
1780, aux pères de la doctrine chrétienne qui y établirent un 
pensionnat, supprimé lors de la Révolution de 89. 

Cène fut que douze ans après, en 1801, que l'instruction 
publique étant réorganisée sur de nouvelles bases, un lycé^' 
fut établi â Moulins dans le vaste et beau local de l'ancien cou- 
vent de la Visitation, rue de Paris, où est encore le lycée actuel; 
il peut contenir plus de trois cents pensionnaires, il est très 
convenablement distribué et peut être regardé comme un dei> 
lycées les mieux organisés de France. On remarque au-dessus 
de la porte principale une horloge en forme de sphère dont le 
cadran est un cercle mobile placé horizontalement et tournant 
sous une aiguille fixe qui marque les heures. Une petite fon- 
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taine élégante dans le goût de la Renaissance arrose une des 
cours intérieurs. Mais la chapelle est particulièrement Tobjet 
de Tattention des curieux, moins précisément à cause de son 
architecture qui est ordinaire que parce qu'elle renferme un 
magniCque ipausolée, élevé à la mémoire du duc de Montmo- 
renci par la princesse des Ursins, sa veuve. Les bornes de celte 
notice ne permettent pas de rappeler ici Thisloire, si connue 
de tout le monde, de ces illustres victimes de la faiblesse de 
Louis XIII et de la politique du cardinal de Richelieu^ Nous 
dirons seulement que la duchesse de Montmorenci, enveloppée 
dans la même accusation qui «enduisit son époux à l'échafaud, 
fut exilée à Moulins où d'abord emprisonnée au chftteau, elle 
passa ensuite près de sept ans libre dans la ville, mais sous la 
surveillance la plus active d'un^xempt. Madame de Mantmo- 
renci, inconsolable de la perte d'un époux qu'elle chérissait et ne 
pouvant vaincre toutes les douleurs qui avaient eo cette ^cir- 
constance briaé son Ame et «08 cœur, résolut de renoncer à 
jamais aux grandeurs et au monde et de consacrer le reste de 
sa vie è Dieu dans le couvent de la Visitation que venait de 
fonder Madame de Chantai, et où elle avait reçu tant de coq- 
«olations. Sa résolution fut irrévocable, «Ile ne céda ni aux ins- 
tances de son frère qui avait obtenu sa grjftce et qui voulait 
l'emmener en Italie, ni à toute l'aflection que loi portait la 
reine-mère, Anne d'Autriche. Dès-lors elle ne s'occupa que 
d'œuvres de bienfaisance envers les pauvres et eo faveur da 
couvent, objet de ses prédilections, et employa en bonnes œu- 
vres la fortune qui lui iivait été en partie r/DStituée. Elle aug- 
menta et embellit les bAtimeots du couvent et lit bâtir, en 1648» 
la chapelle sur les dessins de Lingré, architecte en réputation 
dans le temps, dans laquelle fut placé par ses soins le tombeau 
du duc. 

Ce tombeau construit en marbre, A grand frais, est l'auvrc 
d'Anguier, architecte de la porte Saint-Denis de Paris, et de 
Coustoo, Regnaudin et Thibault Poissant pour la sculpture. 

5 
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Malgro loul le talent et la haute réputation de ces artistes cé- 
lèbres, ce moiuiment, d'un aspect assurément riche et gran- 
diose, est loin cependant de mériter les éloges hyperboliques 
c|u*on lui a prodigués et qui ne pourraient pas soutenir un 
examen raisonné et une critique judicieuse. Quelques beautés 
de détail, l'importance môme de la masse et toute rhabilelc 
du ciseau ne raclièteront jamais des défauts capitaoi tels que 
le manque absolu de caractère religieui , l'insignifiance et 
rinconvenance des poses des figures principales, l'anachronisme 
des costumes, le mélange du sacré et du profane, etc., etc. 
I^ duchesse fut, dit- on, assez peu contente de ce travail qui 
répondait mal à ses hautes pensées et à la noblesse du sujet : 
mais on vint a bout de lui persuader que l'eeavre âe ces grands 
artistes ne pouvait souffrir aucune critique. Combien de pn- 
tendus chefs-d'œuvre ont été et sont ainsi tous les jours imposi^ 
à l'admiration du crédule vulgaire toujours prêt à croire s<')n> 
examen les oracles intéressés des coteries influentes. 

Marie des Ursins, duchesse de Montmorenci, mourut en 
16G6. Son corps repose à côté de l'époux qu'elle a tant pleure, 
et son c^ur enfermé dans un vase d'argent, i côté de celui de 
la bienheureuse mère de Chantai. Ce mausolée si vante n'exis- 
terait probablement plus sans la présence d* esprit d'un maj^is- 
trat de la ville qui s'adressant à la foule armée qui, en 93, 
s'avançait pour le détruire : Citoyens, leur dit-il, respectez ce 
monument I celui qu'il renferme n'était point un aristocrate 
mais un bon citoyen comme vous qui conspira contrôla royauté 
et eut les honneurs de la guillotine. Ces mots suffirent et le 
tombeau resta intact. 

Une plus ample description ajoutée ici ne vaudrait pas pour 
le lecteur la charmante petite lithographie qui représente ce 
monument exécutée à la plume avec une finesse et une pureté 
qui approche du burin par M. Berthet, artiste de Moulins, 
lithographie qui fait partie de l'illustration de ce recueil. 
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Le Grand-Séminaire est situé hors la ville, |>rès la route de 
Hodios è Paris, sur Temiilaceoient <lu couvent des anciens 
Chartreaxi où s'établirent successif eroent depuis une fabrique 
d'armes et une de faïence anglaise qui n'ont point prospéré; 
il ne reste plus rien de oet ancien couvent qui eut une certaine 
importance. Le grand-séminaire qui remplace tout cela est un 
grand bAtiment carré, de ^instruction toute moderne, sans 
style et sans aucun caractère propre à sa destination ; il con- 
viendrait aussi bien à une manufacture ou a toute autre chose 
qu'à un séminaire. Nous n'en parions que pour mémoire. 

L'Evéché, maison bourgeoise moderne, qui peut être un 
modèle de simplicilé évangélique, mais qui, sous le rapport de 
Tart, ne vaut pas mieux que le grand-séminaire et ne mérite pas 
une plus longue mention. 

Les HôpUaux. — La ville de Moulins avoil<les liôpilaux dès 
le xiu^ siècle, ceux de Saint-Julien et de Saint-Nicolas, fondés 
par Robert, iils de Saint-Louis, et par Béalrix, sa femme, et 
qui, dcipuis, furent réunis à un nouvel hospice fondé en 1499, 
par Pierre II et Anne de France, et qui acquit dès lors une 
assez grande importance, il pouvait recevoir vingt malades de 
l'un et de Tautre sexe et étaît sous la surveillance de quatre 
administrateurs choisis, Tun parmi les chanoines de la collé- 
giale, un parmi les notables, un parmi les gens de loi et un 
parmi les bourgeois. Ruiné par les protestants en 1620, il fut 
réédifié et augmenté sous Louis XIII, il pouvait contenir alors 
cinquante malades, mais seulement du sexe masculin, et était 
desservi par les pères de la Charitéé 

Comme d'après ce nouvel arrangement les hommes seuls 
étaient reçus dans cet hôpital qu'on appelait alors l'hospice 
Saint-Gilles, il fallut en établir un autre pour les femmes, ce 
qui eut lieu quelque temps après, grâce aux dons et aux soins 
de Madame la duchesse de Monlmorenci et de plusieurs fonc- 
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lionnaires baat placés qai en Brent les premiers frais. Eo 165{f 
on appela pour le desservir lesfiltesdela Coogrégation deSaiot- 
Joseph, et il prit le nom d'hospice Saint-Joseph ; ces religieuses 
avaient non- seulement soin des pauvres femmes malade», mais 
encore devaient instruire quarante petites filles. Les deux hos- 
pices de Saint-Gilles et de Saint-Joseph mit été jusqu'à do5 
jours gouvernés par les mêmes administrateurs et partageaient 
nn revenu commun. Depuis la Révolution de 89, l'hospice Saint- 
Gilles a été réuni à l'hospice Saint-Joseph. On y reçoit aojoor- 
dMiui les malades des deux sexes ; on y compte trois salles 
pour hommes, trois salles pour femmes et quatre pourb 
militaires. Le nombre moyen des malades est de 80 à 90 pour 
les malades civils et de 90 à 30 pour les militaires ; il est desserfi 
par une supérieure et dix sœurs de l'ordre de Saînt-Vmcent 
de-Paul, deux médecins, deux chirurgiens et un pharmacie 
et cuGn une sœur tient une école gratuite de filles; la roaisoe 
e^t vaste, bien b&tie, bien située et possède une chapelle. 

LUôpiiaUGénéraîy à Textrémité de la me de Paris, dans le 
faubourg, doit son existence à la philanthropie de plusieurs 
notables de la ville, et fut établi en 1SS8, c'était un lieu d'asile 
|K)ur les pauvres invalides des deux sexes; on les logeait, on le^ 
nourrissait et on donnait des travaux à ceux qui n'étaient p^» 
trop infirmes. Sous le règne de Louis XIV, cet établissement 
fut considérablement augmenté; il possède maintenant environ 
îîOO lits, et on y reçoit les orphelins et les enfants trouvés. On 
y a établi une filature de laine et une fabrique de toile et de 
tierge qui occupent ceux qui peuvent travailler et dont les pro- 
duits sont ajoutés aux autres revenus de rétablissement. Le 
local est vaste, bien distribué, les bAtimenta bien bAtis en bri- 
ques, sont presque tous dans ce genre mosaïque dont nous 
nvons parlé et d*autant plus curieux qu'il devient comme nous 
I avons dit aussi plus rare. Il y a une assez jolie chapelle et un 
thnpelain; enfin une école gratuite de filles est annexée au 
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tnème hospice, dans laquelle on reçoit annuellement de 70 à 80 
élèves, présentées par le maire. Cet hospice est desservi par 
une supérieure, neuf sœurs de Tordre religieux de Nevers, 
deux médecins et un pharmacien. 

Hospice des aliénée. — Cet établissement d'une construction 
toute récente, est situé à quelque distance de la ville, sur un 
terrain qui la domine vers le nord et dans un lieu où il exis- 
tait fort anciennement une chapelle, sous le patronage de Sainte- 
Catherine, fondée par Jean II, duc du Bourbonnais. Ce lieu 
éloit appelé le Mont-des- Vignes, et on y avait placé les four- 
ches patibulaires. L'hospice des aliénés, récemment terminé, 
occupe un grand emplacement en forme de parallélogramme 
terminé par un hémicycle. Les constructions consistent en 
trois parties principales, une centrale et deux latérales. Celte 
du centre renferme la chapelle, les bureaux, les logements, 
des directeurs et des employés, le parloir, les cuisines, les 
bains, lingerie, etc., etc. Les deux autres forment l'une le 
quartier des hommes et l'autre le quartier des femmes. Ces 
deux divisions ou quartiers offrent d^cours et des subdivisions 
fort utilement appropriées aux différents genres ou différents 
degrés de maladies ; une disposition très ingénieuse de gale- 
ries à l'extérieur, permet de faire à couvert tout le service de 
rétablissement. Au centre de l'hémicycle s'élève un petit bâti- 
ment non moins convenablement distribué et destiné aux 
malades pensionnaires ; enfin un assez vaste jardin occupe le 
reste de remplacement et fournit abondamment les légumes, 
les fruits et les plantes utiles à l'établissement. On y trouve 
un manège et des réservoirs pour la distribution des eaux, ainsi 
que des pêcheries, etc. 

Cet établissement qu'il faut visiter en détail pour en appré- 
cier tout le mérite, fait le plus grand honneur à M. Esmonnot, 
architecte du département, qui en a conçu le plan et a présidé 
à la construction, et a été l'objet d'un rapport très favorable lors 



22 CANTON Ol MOUUNS. 

de sa réception fiar les inspecleurs des bâtiments dvils ; il peut 
contenir 850 malades. Commencé en 4846, il a été terminé 
en 1849. et a coûté 425,000 fr. 

Le pont. — L'abondance et Timpétuosité des eaui de la 
rivière de l'Allier, et l'étendue que prend cette rivière dan5 
certaines saisons de l'année, ou lors des inondations acciden- 
telles, ont causé pendant plusieurs siècles la destruction de 
tous les ponts qui ont été successivement construits i Moulina 
malgré toute l'habileté et les efforts des constructeurs les plus 
eipérimentés et les dépenses énormes qu'on y a faites. Le< 
années 1430, 1435, 1579, 1630, 1685, 1689 furent mar 
quées par les désastres du pont. Mansard, le célèbre Mansard. 
Tarchitecte privilégié de Louis XIV, le créateur de W' 
des Invalides et de Versailles, ne put lui-mêaie dompter cl^^ 
cause de ruine sans cesse renaissante, et le beau pont qu 
avait construit fut également, en 1700, entraîné parles eau^ 
lorsqu'il était A peine terminé. Cependant, un pont sur ce pc^ni 
où passe une des principales route de France, était d'une im 
périeuse nécessité. On q| se découragea point, et M. de R^^';^^' 
mortes, premier ingénieur des Turdes et levées, comme on 
disoit alors, fut chargé, en 1750, de l'exécution d'un nouMJU 
pont. C'est à son génie et à sa science que l'on doit le bcân 
pont que Ton voit aujourd'hui, qui fut terminé en 1763aprt*^ 
treize ans de travaux, et dont la solidité éprouvée par plu^ ^^' 
60 ans de durée sans réparations importantes, a résisté au^ 
crues d'eau les plus violentes. Ce pont a mérité d'être cilt- 
comme un modèle et peut encore être regardé comme un dt^ 
plus beaux ponts de France. Le pont de Moulins, tout e" 
pierre, est composé de treize arches égales à plein cintre de 
SO mètres d'ouverture chaque, formant une longueur lotalo 
de 300 mètres sur 14 de largeur, et sa surface est parfoitenunt 
de niveau dans toute son étendue sans aucune courbure. U- 
détails des travaux immenses que l'établissement de ce pont !i 
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nécessités sont très corieui pour l'histoire de l'art, et prouve 
toute la science et l'expérience de l'habile ingénieur qui en a 
été chargé. On les trouve dans différents ouvrages publiés et 
dans les archives de la mairie de Moulins ainsi que les plans. 

Casernes de cavalerie. ^^ Sur la rive gauche de l'Allier^ à 
droite du beau pont que nous venons de décrire, à l'entrée du 
faubourg de la Madelaine, sont situées les casernes, dont la 
première pierre fut posée en 1 770. Cet établissement resta 
longtemps inachevé, de nouveaux travaux ordonnés par le 
ministre de la guerre, en 1844 et i845, ont terminé et agrandi 
ces belles casernes qui se recommandent moins par le style de 
l'édiGœ que par la situation, l'étendue et la bonne disposition; 
elles sont des plus importantes de France, et peuvent contenir 
un régiment de cavalerie tout entier. 

Salle de speciacle. — Les salles de spectacles étaient rares 
en province, il j a soixante ou quatre-vingts ans ; les représen- 
tations dramatiques régulières n*ont pas elles-mêmes une ori- 
gine très ancienne, et les troupes ambulantes, même celle de 
Molière, ont souvent joué sur des tréteaux ou d^s théâtres 
improvisés. A Moulins, jusqu'à la Bévolution de 89, c'était une 
salle basse et enfumée de l'hôtel Maltaverne, hôtel-de*ville 
alors, qui servait à la fois de salle de concert, de bal et de 
spectacle. Là, tout le monde, riches et pauvres, venaient s'en- 
tasser sur de mauvaises chaises ou des bancs de bois, et on 
s'amusait parce qu'alors on savait s'amuser de tout, et quon 
avait le bon esprit de ne pas faire les difficiles. C'est dans cette 
.salle que J.-J. Rousseau pas^nt par Moulins, en revenant de 
Lyon, assista à une représentation de sou Devin du Villagey 
dont on lui fit les honneurs; il en fut charmé, il fit de grands 
compliments à l'actrice qui avait rempli le principal rôle et qui 
était jolie, et prétendit qu'il ne s'était jamais tant amusé. 
Lorsqu'après les agitations révolutionnaires de 93, le calme 
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revint dans les esprits» le goât des plaisirs reprit avec d'autant 
plus d*ardeur qu'on en avait été plus longtemps privé. Le 
théâtre eut la vogue, on établit dans différentes villes des salles 
de spectacles, la plupart improvisées dans quelque vieil édifice 
hors de service et qu'on utilisait ainsi, tel qu'une église suppri- 
mée, un ancien Jeu-de-Paume, etc. C'est ainsi qu'à Moulins In 
petite église du couvent de Sainte-Claire, près le cours de la 
préfecture, fut métamorphosée en théâtre, où bientôt les œu- 
vres de Molière, Marivaux, Corneille et Racine, voire même 
quelques opéras de Grétry on de MéhuI, furent joués sur une 
scène de quelques mètres carrés, en présence d'un public 
nombreux. Cette vogue dura quelque temps, mais la centralisa < 
lion impériale, compliquée bientôt des susceptibilités et des pré- 
jugés de la Restauration, a porté un coup funeste à la province, 
et pour maintes gem de ban goûly il n'y a plus aujourd'hui 
d'esprit et de talents qu'à Paris. Cependant, vers la fin du règne 
de la Restauration, il s'opéra dans la société française, et à 
Moulins peut-être plus qu'ailleurs, une sorte de réaction 
nouvelle en faveur des plaisirs ; ici c'était un ancien instinct 
qui se réveillait. On croyait, comme on le disait alors, l'abîme 
des révolutions à jamais fermé, et toutes ces aristocraties, sur- 
gies inopinément de points si divers, tendaient à s'unir, à se 
rapprocher, poussées peut-être par une influence occulte en vue 
d'événements qui se préparaient. Les idées de bals» de concerts, 
de spectacles, de réunions publiques, fermentaient dans les 
esprits comme moyens de conciliation générale. Mais à Mou- 
lins, ville élégante et fashionnable pouvait-on se compromettre 
dans une salle ignoble, trop petite et devenue décrépite, dans 
une salle révolutionnaire où la scèneavait profané le sanctuaire? 
Il fut donc question de bâtir une salle de spectacle, mais les 
événements de 1850 et l'avènement d'une nouvelle dynastie 
mirent de nouveau le trouble dans la société; au lieu de se 
tendre la main, on se tourna le dos, et la nouvelle salle de 
spectacle fut ajournée quelque temps. Le projet cependant 
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n'eo fut point abandonné, et les satisfaits de l'époque (il y en 
a pour tous les régimes) le reprirent en sous-œuvre et en déci- 
dèrent l'exécution. Mais les derniers mots n'étaient pas dits 
le choix de l'emplacement fut une grande affaire. Moulins, 
comme presque toutes les villes, a son faubourg Saint- 
Germain et son faubourg Saint-Marceau, sa Chaussée-d'Antin 
et son quartier Saint-Denis, c'est-à-dire qu'une portion de la 
ville est habitée par les industriels, les marchands, les oisifs 
le peuple qui travaille, et l'autre partie par les gens de loisir, 
les riches, etc., gens qui ne travaillent pas, mais qui dépen- 
sent et consomment. Chacun voulait que le monument fût 
placé exclusivement à sa convenance et l'accaparera son pro- 
fit; la ville fut divisée en deux camps ennemis, chacun à 
son point de vue faisait valoir d'excellentes raisons, soit 
comme intérêts, soit comme prérogatives. La lutte fut longue 
et le terrain chaudement disputé; mais l'élément démocratique 
si refoulé depuis par ceux-mèmes qui l'avaient développé en 
1830, avait alors un certain essort ; il l'emporta et la salle de 
spectacle fut élevée dans un lieu peu propice, il est vrai, mais 
qui, par la position de l'embarcadère du chemin de fer du 
Centre, devient un point central pour la ville. L'exécution de 
la salle fut mise au concours, les plans et les devis présentés 
par M. Hippolyte Durand, architecte de Paris, furent acceptés, 
l'ensemble en est satisfaisant quoique dans certaines, parties 
l'exécution et la distribution laissent é désirer. L'œuvre de 
M. Durand a eu quelques détracteurs mais n'a point été robjct 
d'une critique impartiale, appuyée sur des principes reconnus 
et judicieusement raisonnes, faisant sans passion et sans pré- 
jugé la part de l'éloge et du blâme. Nous ne nous chargerons 
point de cette tâche parce qu*elle exigerait des développements 
trop étendus pour trouver pl^ce ici, et qu'aujourd'hui d ailleurs 
la seule critique comprise par le public n'est, en toutes choses 
qu'une critique de sentiment vain et stérile à l'usage des cote- 
ries intéressées qui la provoquent ; ce n'est pas la nôtre et nous 
préférons le silence. 4 
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Industrie, commerce. — C'est une question difTicilc à ré- 
soudre de savoir si Moulins, sous le rapport du commerce et de 
Tindustrie, a été plus florissante autrefois qu'aujourd'hui, mal- 
gré le témoignage du poëte Boileau qui visitait cette ville eq 
1G87 et la cilait comme une ville très marchande et très peu- 
plée. Nous ne pensons pas qu'elle ait jamais été un grand centre 
d'action et d'alTaires, il est probable que quelques industries 
ont perdu ou gagné, suivant la différence des besoins et les 
modifications diverses subies à différentes époques. Il est même 
certain que, depuis les événements de 89, on a faild'assez grands 
efforts pour y établir des manufactures, des usines, etc., qui 
ont eu peu de succès ou même ont été promptement ruinées. 
C'est peut-être à cette inaptitude pour les grandes affaires ou à 
l'impossibilité d'en faire que les habitants de Moulins doivent 
le calme et la sécurité dont ils jouissent et le bien-être et l'ai- 
sance répandues à peu près dans toutes les classes, n'étant 
point exposés a ces revirements de fortune, à ces Gèvres rui- 
neuses de spéculations, à ces concurrences dévorantes, a ce 
paupérisme sans cesse renaissant, fléaux ordinaires des grandes 
citées industrielles. 

Cependant on n'est point inactif, le travail industriel et le 
commerce, surtout le commerce local et de détail s'y fait avec 
une certaine étendue ; la coutellerie y a été de tout temps 
renommée et Test encore malgré la concurrence de Paris et 
d'autres localités. La culture de vers à soie, qui a été longtemps 
une dés principales occupations de quelques maisons religieuses, 
est devenue avec d'assez grands succès celle de plusieurs 
particuliers. L'ébénisterie et la fabrication des meubles y a 
acquis un grand développement et une grande perfection. La 
tannerie, la corroierie et la bourrellerie, produisent des articles 
qui sont en grande réputation suf les marchés du Midi, à Beau- 
caire, à Marseille, où l'on peut livrer de dix à douze mille cuirs 
travaillés par an. Les fabriques de bas, de couvertures ; les 
corderies sont encore autant d'industries qui sont en pleine 
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prospérité. La typographie, la lithographie et la librairie y 
comptent deux maisons importantes, l'ane s est déjà fait con- 
naître par de nombreuses publications, de splendides éditions 
illustrées : telles que Y Ancien Bourbonnais et V Ancienne Au- 
vergncj des Missels et une publication mensuelle, sous le titre 
de VArt en Province. Tous ces travaux ont obtenu une juste 
célébrité et des récompenses honorables ; la seconde a publié 
aussi divers ouvrages importants, tels que : un Album de Vex- 
pédition romaine en 1849; une belle Carte topographique du 
départetnent derAîlier^ et plusieurs autres publications utiles 
et de luxe ; enfin nous aimons a penser que le public saura 
apprécier comme elle le mérite celle présente publication sur 
le département de l'Allier, sortie de ses presses. 

HISTOIRE, ÉVÉNEMENTS ET FAiTS MÉ3IORA6LES. 

La ville de Moulins n*a point d origine antique. Malgré Tobs- 
curité qui enveloppe Phistoire de ses premiers temps, il ne parait 
pas qu'elle remonte au-delà du x^ siècle; elle avait une certaine 
importance aui^ xii*' et xiu^ siècles ; mais sa prospérité et son 
développement datent particulièrement de Tannée 1568, épo- 
que où les ducs du Bourbonnais commencèrent à y faire leur 
résidence habituelle. Nous avons vu qu'ils avaient là, dès l'ori- 
gine, un rendez-vous de chasse et une maison de plaisance qui 
depuis devint un riche palais. La ville fut bicntdt une ville 
close, et elle eut ^successivement plusieurs enceintes de fortiG- 
calions dont à peine on retrouve les traces aujourd'hui. Elle 
avait alors quatre portes défendues par des tours à mâchicoulis 
et par des ponts-levis, la place était sûre et forte, et les habi- 
tants de plusieurs paroisses voisines avaient le droit de venir 
s'y mettre à l'abri dans les' temps de troubles. Cependant, 
grâce à sa situation, au centre de la France, elle a eu peu à 
souffrir des guerres étrangères et n'a pas eu de luttes bien 
importantes à supporter. L^s Anglais seuls, firent quelques 
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incursions dans les environs, vers le commencement du xiv^ 
siècle, et pillèrent le couvent des Carmes qui était hors îes 
murs. Depuis, dans les guerres de religion, dans celles di(es 
de la Praguerie et du Bien Public, elle fut souvent attaquée, 
ses faubourgs furent dévastés eï brûlés ; mais cette vilte n^a 
jamais soutenu de siège régulier et n*a jamais été prise. 

L'histoire de la yille de Moulins, en cela, n^a donc rien de 
bien intéressant, et les seuîs événements dont elle ait été le 
tliéâtre, se rapportent aux changements d*administration, aa 
séjour des ducs, aux passages des rois, et aux dissensions fré- 
quentes entre les différents établissements religieux, dissen- 
sions dont nous avons dit un mot suffisant eu parlant des 
édifices religieux. Sous le règne de Louis XI, la viHe de Mou- 
lins fit des fêtes magnifiques pour la réception d'Anne de 
France, fille du roi, devenue duchesse de Bourbon. Une fête 
plus mémorable enccNre et Ullej dit un historien (1), qu'un roi 
de France serait peul-éire bien empêché d'en faire une pareille, 
fut donnée, en 1517, à l'occasion du baptême du Gis du conné- 
table Charles de Bourbon, fête à laquelle vint assister le roî 
lui-même, et une foule innombrable de seigneurs, de gentils- 
hommes et de peuple; on y accourut de toutes parts, et jamais 
on ne vit une telle abondance de festins, de joutes, de tournois, 
de mascarades, etc. 

En 1547, on célébra encore à Moulins, avec une grande 
magnificence, les noces de Antoine de Bourbon et de Jeanne 
d*Albret, la mère d'Henri IV, qui, devenu roi lui-même, visita 
aussi Moulins en 1595, et y fut reçu avec pompe. En 1649, 
Louis XIV et Anne d'Autriche, en revenant* de Lyon, séjour- 
nèrent à Moulins, et furent enchantés de la bonne et brillante 
réception qui leur fut faite. Enfin le pape Pie VII et Napoléon 
ont encore visité Moulins. Nous passons sous silence quel- 
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qnesaatres réceptiom, quelqties aotres fèCes nfoim importantes 
otr moins renommées. 

Mais si quelques éténemeûfs joyefut ont en diverses cir- 
constances récréé les habitants de Moulins, ils owt en aussi 
iî Fonffrir de quelques événements sinistres, d'abord desrncen^ 
(lies : tels que celui qui, en i75S, détraisit Iff pHis grande 
partie du palais ducal ; celui, en 1778, qui détruisit Tborloge; 
11 n autre qui brMa plus de qnatre-Tingts maisons et quetqti'au- 
très moins importants, mais arr rvés d'autant pins fréqueimnenl 
dans drvers quartiers de la vflle, qu'on Tôt très longtemps privé 
des secours nécessaires dans ces occasions, pnrique ce ne fol 
que vers la fm du xvm' siècle que l'on commença à avoir des 
pompes et des seaux. 

Des pestes et des maladies épidémîques ravagèrent la ville 
en 1440, 1547, 1S86, 1597, 1603, 16S2et 16S6, el moisson- 
nèrent chaque fois une grande quantité d'habitants, sortont la 
peste de 1 547, qui fut tellement meurtrière que les autorités 
et les tribunaux délibérèrent s'ils ne devaient jpm siéger 
ailleurs. On faisait encore, en 1789, une processîofi solennelle 
en vertu d'un ancien vœo fait par la viNe, en 1639, à' Sainte^ 
Rosalie, pour être préservée du retour de ces calamités. Déjè^ 
en 1629, en pareille occasion, les habitanls avaient fait le vœo 
de brûler jour et nuit devant Timage de la ITierge mie ceintura 
de cire qui égalait en longueur le tour de la ville et des fau* 
bourgs, et qu^n appelait la Bougie de ïa /)a«f . 

De fréquentes inondations ont encore plus d'une (bis ajouté 
aux calamités dont eut à souffrir la ville de Moulins, surtonl 
l'inondation de 1700, dont les eaux, après avoir submergé les 
digues et les levées, s'étendirent dans une partie de la ville, 
creusèrent de profonds ravins et ne permirent de circuler 
qu'avec des barques. 

Enfin dans d'autres circonstances, et notamment dans les 
dissensions civiles et les guerres de religion, des luttes intes- 
tines causèrent le massacre horrible [de plusieurs habitants et 



30 CkîitOM DE MOULINS. 

des exécutions sanguinaires dont rhumanité eut. à gémir. 

L'histoire de la ville de Moulins oiïre encore (Juelques faits 
intéressants qui doivent trouver place ici. 

C'est è Moulins qu'eut lieu, en 1517, le dernier duel auto^ 
risé par ordonnance du roi et en sa présence, duel entre Hélyoa 
de Barbançoisy seigneur de Sargay, et Jean de La Tour, sei- 
gneur de ChAteau-Boux. Il eut un grand retentissement, et 
les historiens Dubellay et Brantôme en ont parlé très au long ; 
les deux combattants, après s'être noblement servi de leurs 
épées, finirent par se prendre au corps, la dague en main, et la 
mort de l'un deux allait s'ensuivre, si le roi n'eût jeté entre 
eux son bâton royal pour les séparer et prononcer la sentence 
qui, après cette épreuve, rendait l'honneur A tous deux. 

En 1566, le roi Charles IX et la reine Catherine de Médicis 
convoquèrent à Moulins une assemblée des Etats è laquelle 
assistèrent le cardinal de Lorraine, l'amiral de Coligni, le chan- 
celier de l'Hospital et beaucoup d'autres grands personnages. 
Elle avait pour but de remédier aux maux qui alors désolaient 
la France et que le chancelier de l'Hospital exposa avec force, 
en disant combien le peuple et surtout Vhabilant des campa- 
gnes avait à souffrir des insolenceSy des brigandages ei des 
cruautés sans fin des mililaires et des gentilshommes ; il sou- 
tint que tous ces malheurs provenaient de la licence et de rim- 
punitéy et que les juges ^ amis dévoués ou esclaves rampants des 
grands, n employaient leur pouvoir qu'à tolérer ou protéger 
même les attentats des plus forts contre les plus faibles, etc. , etc. , 
et il proposa des réformes diverses dans le gouvernement 
et dans l'administration de la justice; il voulut que les 
juges fussent soumis A la censure et eussent A rendre compte 
de leursj jugements; mais dors comme aujourd'hui, toutes 
ces observations pleines de sagesse ne furent pas accueillies avec 
grande faveur par l'assemblée. Néanmoins, après bien des dé- 
bats et des dissensions, on rédigea un édit, connu sous le nom 
de Vordonnance de Moulins, et qui renferme des dispositions 
utiles et d'un grand intérêt. 
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En 1 57â, Henri III fonda à Moulins la compagnie des che- 
valiers de Coiseau pour tirer ce qu'on appelait le pape-gay 
avec l'arbalète, l'arquebuse et l'arc, et former ainsi à l'exercice 
des armes et au service du roi la jeunesse de Moulins. Celui 
qui abattait l'oiseau jouissait de très grands privilèges; l'en- 
droit où avait lieu cet exercice était sur un terrain situé entre 
ce qu'on appelle aujourd'hui le boulevard de Pont et la rue de 
l'Oiseau. Cette compagnie fut composée dans le principe de 
presque tous les notables de la viHe, et s'est maintenue dans 
un état florissant jusqu'à l'année 1 789. 

La ville de Moulins fut administrée par des consuls nom- 
més par les bourgeois, jusqu'en l'année 1508, époque où Anne 
de France et le connétable de Bourbon accordèrent le privilège 
d'élire un maire et quatre échevins. Ce ne fut qu'en 1587 
que Moulins devint le centre d'une généralité qui comprenait 
sept élections, et eut des intendants. La même année on y 
établit un bureau des Gnances qui remplaça la chambre des 
comptes du duché ; c'était aussi le centre d'une chAtellenio 
royale et d'une sénéchaussée. 

Aujourd'hui on trouve à Moulins une préfecture, un tribu- 
nal de première instance, un tribunal de commerce, une di- 
rection des impositions directes et indirectes, un» direction 
de l'enregistrement et des domaines, une chambre consultative 
des manufactures, une société d'économie rurale, une école nor- 
male, une société d'agriculture etune sociétéd'émulation,etc., 
indépendamment des autres établissements, soit religieux , 
soit d'administration et d'utilité publique, dont nous avons 
déjà parlé et de ceux-mème dont nous ne faisons point mention 
parce qu'ils sont communs à presque toutes les localités. 

HOBURS, CARACTÈRE BBS HABITAYrS. 

Voici sur ce sujet ce qu'écrivait un voyageur qui a publié 
un petit ouvrage sur les excursions qu'il fit en France, vers le 
commencement du xvii* siècle. 
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(( Vous ferez très aisément coDnaisêance et vous serez bien- 
ïf tât lié avec les Jbahitants de la ville, en compagnie desquels 
u vous passerez de Joyeui mo^meots, loin des tourments et des 
}> inquiéladea qui attristent la vie, ear tel est le caractère des 
» JiabUaats-de ce lieu. Vous serez conduit à des festins, intro- 
» dutt idana les société^ admis dans Jes cercles et dans lesi)alsy 
D 4nené dans l6s jardins .et.dana la cconpiignie des dames, vous 
^ jOQÎJBez des charmes d'we agréable conversation et vous 
» vousTormer^^ la délicatesse et a la galanterie de la langue 
» française. » 

Â cet éloge qui était .mérité dans le temps eX serait encore 
vrai aujourd'hui à beaucoi^p d'égards, malgré les modiGcations 
que des causes politiques et jtiUres ont iutroduit eX introdui- 
sent chaque jour dans Jes relations sociales, nous ajouterons 
ce qu'ont dit aur le même sujet les intendants de Moulins duns 
leurs mémoires qui avaient alors un caractère officiel et fui- 
saient en quelque sorte autorité. 

« La grande préoccupation des hommes «st de 3e créer une 
» existence douce et commode, chacun y exerce ^a profession 
» avec honneur, mais sans beaucoup s'y. attacherai vouloir se 
D contraindre. Tout le monde jf jouit d'un bien-être à ^eu près 
s> égal selon son état, il y« peu d'émulatien et on cherche peu 
^> à s'élever été se distinguer annlessusdes^aulres. Lesi)eiiux- 
» arts ai les sciences y sont négligés.; on y a^ieu d*ambition et 
» on -y isppricie ipeu les avmt^ges des grandes entreprises et 
)» des isiÊBires industrielles let commerciales, on préfère à tout 
» cela les calmes joies de la vie domestique. Les femmes ont 
» été 4e tout temps coc}ttetJtes et peu circonspectes dans leur 
» conduite, adonnées surtout an jeu, d'nn esprit léger, etc. 
» Mais ces défauts (bien moins connus aujourd'hui) sont ra- 
» chetés par J'.éminentes fiualitées, telles qu'une touchante 
Y> bienveillance pour tout le monde, une charité des plus éten- 
x> duesenvers ,les pauvres, une grande indulgence dans leurs 
D jugements qui les rends moins médisantes que par tout 
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T> ailleurs, beaucoup d'i^fTabilité envers les étrangers, une 
» grande aménité de caractère et de ces manières gracieuses et 
» faciles qui concilient les cœurs. » 

De tout ce qu'on a écrit avec plus ou moms de justice et de 
sévérité sur les mœurs et le caractère des habitants de Moulins, 
nous nous bornons à ces deux citations qui, à peu de chose 
près, résument le passé et le présent. 

Personnages célèbres. 

D'après ce que nous venons de dire sur le caractère des 
habitants de Moulins et leur peu d'aptitude aux arts, aux 
sciences et à la littérature, on peut croire que cette ville a 
produit peu dé personnages célèbres ; mais il y a à tout des 
exceptions, et la liste des hommes qui ont acquit quelque 
illustration à différents titres est assez nombreuse, trop même, 
pour que nous ne soyons pas obligés de nous borner ici aux 
plus notables. Nous les désignerons donc très sommairement 
en suivant l'ordre alphabétique. 

Angelot (J.-P.'Adolphe), docteur en droit, né en 1815, a 
publié des réflexions sur la manière d'étudier la poésie dans 
les collèges. 

Andraud, auteur dramatique, né à la Gn du xviii' siècle. 

Arnaud, habile mécanicien, né en 1790, mort en 1820, 
possédait un secret pour la trempe des limes. 

AuROUX des Pouhiers, jurisconsulte, né vers la fm du 
xvu^ siècle, auteur de Commentaires sur la coutume du 
BourbonnatSy fort estimés. 

Baud, médecin, né dans le xvi^ siècle, auteur d'un ouvrage 
sur les Eaux célèbres de France, 

Bayle-Mouillard, né vers 1800, poète et polygraphe, 
auteur de plusieurs Manuels à l'usage des dames. 

Bértgard, dit Bbauregard, né en 1578, docteur en philo- 

5 
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Sophie d médecin^ nuleur de plasieurs oaTragcs philosophi- 
ques. 

Berrover (Claude), né en 173S, sorant avocat, auteur 
d*une Bibliolhèijne des coutumes. 

Beraud des KoNDARDSy né en i782, député, écrivain politi- 
que, auteur des Souvenirs parlementaires et d'un Recueil de 
Fables, Mort récemment. 

Beraud (J.-B ), né en 1800, historien, éciiviin politique, 
auteur d'une Histoire des ducs de Bourbon et des comtes de 
Champagne. 

BfiR^iiCK (J.-Fitz-James, duc de], maréchal de France, né 
en 1671, tué au siège de Philisbourg en 1754. 

BoDiN (Ilippolyte), né en 1800, avocat et journaliste, a été 
rédacteur en chef de la Gazette coristitutionnelle de V Allier. 

BouiLLET (Jean), né dans le xvii* siècle, théologien et 
historien ecclésiastique, auteur d'un Abrégé historique des 
Conciles généraux. 

BouRNiER (Etienne), né vers 1580, avocat et poète, auteur 
du Jardin d'Apollon et de Clémence. 

Carmonb (Christophe), né en 1438. Louis XI le tira du 
collège des avocats de Moulins pour le faire conseiller au parle- 
ment de Pans, puis procureur-général et maître des requêtes. 
Louis Xir lui confia plusieurs missions importantes et il fut 
président du parlement de Dijon. 

CnANTBCf.ERC (Charles j, né en 1495, Tut conseiller au par- 
lement de Paris ; il est auteur de quelques ouvrages latins sur 
l'histoire et la politique. 

CiiAMPFBC (le comte P. de), né en 1776, poète, écrivain 
auteur d'une traduction de la Guerre de trente ans, de Schiller. 

CoiFFiBR DE MoRET (Simon), chevalier de Saint-Louis, né 
en 1764, historien, devenu recteur de l'Académie d'Amiens, 
auteur d'une Histoire du Bourbonnais. 

CoNNY (Félix, comte de), né vers 1789, député de TAIIier, 
auteur d'une Histoire de la Bévohition française et autres 
ouvrages. 
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CoRDiER (Jean), né dans le xvi* siècle, savant jurisconsulte, 
auteur de plusieurs Traités de jurisprudence. 

Choisi (N.)) né en 1721, s'engagea comme trompette dans 
un corps de troupes légères, et est mort cordon rouge et lieu- 
tenant-général après de glorieuses campagnes et avoir passé 
par tous les grades. 

GocRTiLHE (Victor-Max), né en 1820, devenu chirurgien- 
major, auteur d'tin Essai sur l'Hygiène des Mères. 

Dblorme (Charles), né en 1584, premier médecin de 
Henri IV et de Louis XIIL 

D'Auvergne (Antoine), né en 1713, d'abord musicien do 
la chapelle du roi, depuis directeur de l'Opéra de Paris, auteur 
de plusieurs Recueils de musique de thé&tre et d'église. 

DiNET (Gaspard)^ né en 1&59, religieux de l'ordre des Mi- 
nimes, devint général de l'ordre et mourut évoque de Mâcoii 
avec ane grande réputation de science et de mérite. 

DcFOUR (G.), avocat, né en 1820, auteur d'un savant Traite 
du Droit administratif. 

DcRET (Claude), né en 1570, président du présidial de 
Moulins, honoré delà confiance d*Henri IV^ auteur ci'un Traité 
de V histoire des langues de cet univers. 

Gaulmin (Gilbert), né dans le xvi^ siècle, 1585, Tut lieute- 
nant criminel au présidial de Moulins, mérita des éloges du 
cardinal de Richelieu, pour la manière dont il conduisit le 
procès fait a Michel Morin, accusé de magie; il fut réputé 
homme d'esprjt et est auteur de Commentaires sur les opéra- 
tions des démons, de Psellus^ ainsi que sur les avwurs de 
Ithodante et de Dosiclèsj de Brodzonnes et sur le faux 
Calislhène. Il mourut conseiller d'Etat et laissa une riche 
bibliothèque qui a été achetée par l'Ëtat et incorporée dons la 
bibliothèque nationale. 

Griffet (Henri), né en 1698, jésuite, professeur au collège 
de Louis-le-Grand, prédicateur du roi. Voltaire le cita comme 
un Pindc de science, et est auteur de beaucoup d^ourruges 
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estimés. Plusieurs personnages de ce nom et de la m6me famille 
se sont distingués par iear savoir et lenr mérite. 

HuTGAR (Pierre), né dans le xvii^ siècle, médecin. A laissé 
plusieurs Traités de médecine estimés. 

Laval (Antoine de), premier géographe du roi, maître des 
eaux et forêts du Bourbonnais, auteur des Dessins et profes- 
sions noblesy etc. 

Lédard, né dans le xvii^ siècle, peintre d*histoire. 

LiNGENDES (Claude de), né en 1591, fut un des plus habiles 
prédicateurs de son temps ; il a laissé trois volumes de sermons, 
il les écrivait en latin et les prononçait pn français. Plusieurs 
autres de ce nom et de la même famille ont obtenu une haute 
réputation. 

Orvilliers (Gilbert d'], né dans le xvni® siècle, habile 
marin, commandait la flotte française dansl'aflaire d'Ouessant, 
contre les forces anglaises. Il eut le titre de vice-amiral et fut 
cordon rouge. 

Peronmet, né en 1820, peintre connu par son tableau 
d'Agar et d'Ismaël. 

Perreau (Pierre), né dans le xvu* siècle, médecin, auteur 
des Singularités de la fontaine de Saint- Par doux. 

Perreul (Adolphe), né en 1810, écrivain, économiste, a 
publié le Citateur, ou bibliothèque des campagnes. 

Prieur (J.-B), né vers 1798, médecin, auteur d'un Traité 
sur les médications propres à chaque âge. 

Regnaudin (Thomas), né en 1627, célèbre sculpteur de 
l'académie royale de peinture et sculpture, auteur des bas- 
reliefs de la chapelle de la Visitation de Moulins, d'une des 
figures du tombeau de Montmorenci, de Yenlèvement de Cyballe, 
dans le jardin des] Tuileries, et de Vautomne et Faustine^ dans 
les jardins de Versailles, etc., etc. 

Kocii (Antoine), poète romancier, né vers 1800, auteur de 
plusieurs romans et d'un dictionnaire du budget. 

Saint- Aubin (Jean de), né en 1587, jésuite, professeur de 
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rélhorique è Bourges, prédicateur renommé^ auteur d'une 
histoire ecclésiastique de la ville de Lyon. 

TouRRET (Gaspard), né en 1780, auteur dramatique. On 
a àe \u\ les j^cleurs par hasard, les deux Etudiants, les 
Femmes et le Secret^ les Vendanges de Bagnolety etc. 

Trochbrbau, né au commencement du xvii' siècle, reli- 
gieux du couvent des Petits-Augustins, à Paris. Gîté dans une 
description de Paris comme ayant exécuté avec un rare talent 
plusieurs livres d'église en manuscrits, ornés de peintures 
admirables. 

ViLLARS (Louis -Hector de), né en 1653, maréchal d'e 
France, vainqueur à Denain. 

Moulins est à 30 myriamètres de Paris et à 18 myriamctres 
de Lyon. 

Aubigny. — Étendue, 3,714 hectares ; — population, 286 
habitants ; — maisons, 41 . — Village ; on y remarque une 
petite église de style roman. A 1 myriamètre 6 kilomètres de 
Moulins. 

Avermes. — Étendue, 1,551 hectares ; — population, 574 
habitants ; maisons, 137. Petit village sur la rive droite de 
TAIIier, dans une position pittoresque et où plusieurs habitants 
de Moulins possèdent de charmantes maisons de campagne. 
Il existait autrefois dans cette commune un Temple protestant, 
aujourd'hui il n'y a plus d'église pour aucun culte. A 1 kilo- 
mètre de Moulins. 

Bagneux. — Étendue, 2,487 hectares; — population, 403 
habitants ; — maisons, 64. Village où l'on voit encore la place 
d'un ancien château. A 1 myriamètre 5 kilomètres de Moulins. 

Bressolles. — Étendue, 2,383 hectares ; — population, 683 
habitants ; — maisons, 135. Village sur un coteau élevé qui 
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ImbîlanU; — maisons, 447. Commune placée sur une pelite 
élévation d'où l'on jouit d'un fort beau conp-d'œil. L'église, 
du slyle roman le plus ancien^ est fort petite mais assez curieuse ; 
on y remarque surtout la forme angulaire de la partie supé- 
rieure des ouvertures du clocher. Cette commune est arrosée 
por la Queune. A 4 kilomètres de Moulins. 

Sœini-Ennemond.^^ Étendue, 5,087 hectares; — popu- 
lation, 632 habitants; — maisons, 111. Commune dont le 
territoire produit beaucoup de bois. A 1 myriamètre 2 kilo- 
mètres de Moulins. 

Toulon. -*^ Étendue, 3,867 hectares ; — population, 855 
Iiabttants ; *- maisons, 141. — Village traversé par la route 
nationale de Moulins a Lyon. Le territoire prodoit des céréales 
cl du vin ; on y trouve six moulins à blé et une maillerie à 
écorces, léglise est de style roman. A 4 kilomètres de Moulins. 

DrewL ~ Étendue, 3,974 hectares ; ^ population , 858 
Jiabitanls; — maisons, 18â. Village & 6 kilomètres de Mou- 
lins. C'est dans cette commune que se trouve le beau chAteau 
d'Avrilly, entoorré d'un vaste parc. 

Villiniuv€-sur''^lli€r. — Étendue, 5,177 hectares; — 
population, 1,194 habitants; — » maisons, 196. Bourg situé 
dans une plaine des plus fertiles près la source de l'Aumance, 
et traversé par la grande route de Moulins a Paris ; on l'appelait 
anciennement Villeneuve-aui-Bréchards. C'est là que se re- 
tirèrent les troupes du duc Louis II, après la prise de La Roche. 
Le chancelier de Belperche qui en était seigneur dans le xhi* 
siècle, y avait fondé huit vicairies qui ont été réunies depuis 
au chapitre de Moulins, et avait bâti un chftteaa qui existait 
encore dans le xvi* siècle, mais dont on ne trouve pas même 
anjourd*hui l'emplacement. Villeneuve était une dépendance 
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de la paroisse de Lucenat dont l'église est aujourd'hui détruite. 
On trouve près de là le chAteau de Riaux y ancien château-fort 
remis à la moderne. A 1 royriamètre S kilomètres de Moulins. 

heure. — Étendue^ 4,291 hectares; — population^ 2,475 
habitants; — maisons^ 536. Cette commune est citée dès le 
vm* siècle, et malgré le peu de renseignements que Ton pos- 
sède, il est certain qu'à cette époque il y avait une église 
paroissiale et une abbaye, car on connaît un acte par lequel un 
certain Ilildebrand, comte de Matric, céda à l'abbesse du 
monastère d'Iseure les droits qu'il possédait sur la vignerie 
d'Iseure ; cet acte est daté de 81 7, et cette commune est du 
très petit nombre de celles dont il soit fait mention à une 
époque aussi reculée. Depuis^ ce monastère fut donné ayec 
toutes ses dépendances au chapitre de Ne vers qui le concéda 
ensuite à titre de fief aux sires de Bourbon qui l'ont possédé 
jusqu'en 1150, époque où il fut réuni à l'abbaye de Saint- 
Menoux jusqu'à son entière destruction. 

Nous avons vu ci-dessus à Tarticle de Moulins que cette ville 
pendant longtemps n'eut d'autre église paroissiale que celle 
dlseure, et que cet état de chose ne cessa en partie qu'à l'éta- 
blissement du chapitre et de deux succursales vers le milieu du 
XIV* siècle. L'histoire de la paroisse et du monastère d'Iseure, 
depuis il 50 jusqu'à la Révolution de 89, n'est qu'une longue 
suite de procédures scandaleuses, soit entre les curés et les 
abbesses, soit avec d'autres parties, pour des droits contestés 
et des intérêts mondains dont les détails consignés dans divers 
ouvrages sur le Bourbonnais et dans les archives sont assez 
curieux pour ceux qui recherchent les particularités de l'his- 
toire du Moyen*- Age, mais ne peuvent trouver place ici. Un 
manuscrit conservé aux archives de la préfecture de Moulins 
intitulé : Descriplùm chronologique du prieuré dlseurey nous 
révèle aussi que pendant plus de trois siècles, de 1 1 50 à 1 505, 
les aUbesses et les religieux vécurent dans un désordre peu 
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édifiant en UberlineSy sans clôture, sans offices^ sans marques 
de religion, etc. Et lorsqu'enfin on voulut les ramener a la 
réforme et à leurs devoirs, on s'imaginerait difQcilement à quel 
point d'insubordination elles se portèrent. La Révolution de 
4789 mit fin à tous ces débats comme à Texistencedu monas- 
tère. Les religieuses furent dispersées, et leur vaste emplace- 
ment fut destiné Â faire un hospice départemental ou du moins 
ce qu'on appelait alors un dèpAt de mendicité. L'église con* 
ventuelle a été détruite et le reste a subi de grandes modifi- 
cations. Aujourd'hui le petit-séminaire diocésain y est établi. 

L'église paroissiale est un des plus anciens édifices religieux 
du département) et offre aux antiquaires diverses parties 
curieuses comme disposition et comme détails. On y remarque, 
du reste, plusieurs époques; la crypte, la transept et la chapelle 
du calvaire remontent au moins au x^ siècle, et le portail a 
conservé des restes de peinture primitive. Dans l'intérieur, 
avant la révolution de 93, on y voyait le tombeau de Jean 
Simet Du Follet, chambellan de Charles V et de Agnès de 
Bressolles, inhumé en 1389, et dont les figures étaient repré- 
sentées en ronde-bosse sur le cénotaphe. 

Il y a peut-être peu d'églises où l'on trouve encore autant de 
statues en pierre et en bois, colorées de vives couleurs, dont 
quelques-unes d'une assez belle exécution, mais mutilées en 
grande partie. Enfin le clocher renferme une très belle cloche, 
fondue en 1754, et qui pèse quatre mille kilogrammes. 

La fête de Saint-Marc attire à Iseure une grande afOuence 
de monde, on s'y rend de Moulins en procession avec tout le 
clergé, la musique, etc., et on y porte l'image du saint qui y 
est en grande vénération. A la Saint-Jean il se tient encore 
à Iseure une foire où les domestiques des deux sexes viennent 
se louer ; mais l'apport, ou principale fête d'IseurCi a lieu le 
lundi de Pâques. Ces fêtes sont fort pittoresques et fort renom- 
mées dans le pays. Iseure est à 3 kilomètres de Moulins. 

6 
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Son étendue est de 31,935 hectares, divisés en boit coiii* 
munes, qui sont : Bourbon-l'Archambanlt, chef-liea ; Baxière, 
Franchesse, Saint-Aubin, Saint-Hilaire, Saint-Plaisir, Vienre, 
Ygrande, dont la population totale est de 10,790 habitants. 
Le sol en est riche, les prairies naturelles y sont abondantes 
ainsi que les bois, et il contient les forêts de CÎTrais et de Gros- 
Bois qui appartiennent à TEtat. On y fait un grand commerce 
de bestiaui qui sont conduits sur les marchés de Sceaux, de 
Poîssy et de Lyon. 

Bourbon 'VArehambanUf \ille ancienne, dont lorigine 
remonte au moins au temps des Romains, ce qui est prouvé 
par le grand nombre de vestiges de cette époque, répandus et 
découverts dans toute l'étendue du sol. Les savants affirment 
que c'est l'ancienne Aquœ Bormanit^ ou Bortont>, que l'on 
trouve sur les tables romaines. 

Son étendue est de 5,484 hectares, la population de 2,975 
habitants ; on compte 663 maisons. Elle est située sur la petite 
rivière de Burge, dans une vallée dominée par trois collines 
sur lesquelles sont bâtis les faubourgs. Le pays est riche et le 
sol est formé de granit, de pétrosflex, de silex, de quarts» 
d*un grès très fin, facile à tailler, et d'une couche de terre 
végétale très fertile. Tous les environs sont d'un aspect des 
plus variés et des plus pittoresques, offrant ça et là des prai- 
ries, des bouquets de bois, des ruisseaux et des terres bien 
cultivées. 

Les habitants de Bourbon jouissent de toute la gaieté et de 
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la saatéqoe doonentle bonheur et Taisaoce. Ils sont en général 
bien constitaés, s'inquiétant pea de l'avenir et vivent long- 
temps sous un climat sain, exempt de maladies endémiqnes et 
épidémiques, n'ayant à se prémunir que contre les brusques 
variations d'atmosphère. 

La ville est petite, assez mal b&tie, les rues étroites, fort 
irrégulièrefi et point ou mal pavées, et cette ville n'aurait 
jamais été qii'une bourgade sans ses eaux thermales et son 
château qui fut longtemps une place forte importante, le ber- 
ceau et la résidence de la famille de Bourbon. 

Si l'on en juge par les fragments d'antiquités trouvés sur 
lesoly nul doute que les eaux de Bourbon n'aient été célèbres 
sous les Romains, qui, comme à Néris et comme partout où 
ils trouvaient des eaux thermales, avaient formé là un établis- 
sement important. Cet établissement sur lequel il n'est resté 
aucunes notions certaines fut ruiné dans les invasions des bar- 
bares et ne redevint florissant que dans les premiers siècles du 
Moyen-Age; mais l'histoire, pendant tout ce temps, est presque 
muette sur l'état réel de ces ,eaux et sur celui des édifices qui 
leur étaient destinés, et nous savons seulement que dans le 
XVII® siècle les eaux thermales de Bourbon étaient parvenues 
â un très haut degré de prospérité. 

Du reste, l'établissement ne paraît pas avoir jamais été bien 
splendide. Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII, ayant recou- 
vré la santé par l'usage de ces eaux, fit, par reconnaissance, 
d'importants travaux et renfermer lesdites eaux dans de 
solides constructions. On y voit, élevée sur un des côtés de 
la place dite des Capucins, une terrasse contenant trois puits 
contigus, dont celui du milieu, un peu plus large, est appelé 
le gros puits, et entourés chacun d'une margelle à hauteur d'ap- 
pui. Ces pnits servent d'orificesjau réservoir des eaux qui est 
placé au-dessous d'un antre réservoir d'oii partent plusieurs con- 
duits qui vont se rendre soit ^dans les caveaux du bâtiment 
thermal, soit dans l'hôpital pour fournir au service des bain^ 
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et des doQches. Ces sources appartiennent au gouvernement 
ainsi que les bâtiments nécessaires à leur exploitation. L'é- 
tablissement thermal proprement dit est une simple maison 
de peu d'apparence, dans laquelle on trouve au rez-de>chaussée 
et au premier étage seize piscines ou cabinets de bains et de 
douches, et dans lesquelles Teau se renouvelle pour chaque 
malade et sous ses yeux à la température désirée. On y admi- 
nistre des douches descendantes et ascendantes, en plein, en 
arrosoir et en vapeur, depuis zéro jusqu'à soixante degrés de 
chaleur. On y administre aussi des douches sur les yeux aa 
moyen d'un appareil inventé par le docteur Paye; toutes les 
douches sont alimentées par une pompe foulante et aspirante 
qui élève l'eau à plus de huit mètres de hauteur. Le réservoir 
de cette pompe et les logements du concierge, du médecin^ 
et quelques autres pièces occupent le second étage. 

Le second établissement est ThApital des eaux, assez vaste 
bâtiment où les malades pauvres sont logés, nourris et traités 
par l'usage des eaux, en boisson, en bains et en douches. Cet 
hôpital d'ancienne fondation reçut des biens considérables et 
des donations importantes du cardinal de la Rochefoncaud et 
du duc de Charost, en 1746, et fut reconstruit en 1754. Près 
de cent soixante malades peuvent prendre les eaux chaque 
jour dans les deux établissements, et comme les malades se 
renouvellent et se succèdent trois à quatre fois pendant I<1 
saison qui est de la mi-mai à la mi-septembre, cela porte 
environ à huit cents, année commune, le nombre de malades 
qui visitent Bourbon. 

Enfin, à quelque distance des puits, il existe un grand réser- 
voir ou bassin entouré de bancs de pierre, destiné aux bains 
publics ; là, de tous temps, la veille de la fête patronale, une 
foule de pèlerins à la nuit tombante venaient se baigner pèle- 
mêle dans une complète nudité, usage qui subsistait encore 
en 1850, mais que la pudique susceptibilité municipale a in- 
terdit depuis. On a observé que dès que ces ablutions en masse 
ont otc d(»frndu<*s, les prlorina;^?s ont n»sso... 
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Indépendamment des eaux thermales chaudes dont nous 
venons de parler, il existe encore A Bourbon dei» autres fon- 
taines d'eaux minérales froides dont la découverte ne remonte 
pas à plus de cent cinquante ans, et qui sont réputées très salu- 
bres. L'une est la fontaine Jonas^ découverte par un Suisse du 
marquis de Souvrai ; elle fournit par heure cent vingt litres 
d'eau d'une saveur astringente et ferrugineuse qui s'adminis- 
tre en boisson et en douche. L'autre, appelée fontaine de 
Sainl'PardouXj parce quelle provient d'un village de ce nom, 
à 1 myriamètre 4 kilomètres de Bourbon, fournit par heure 
deux cents litres d'eau d'une saveur piquante et aigrelette et 
d'un goût agréable. 

Les eaui thermales et minérales de Bourbon ont été citées 
et analysées par un assez grand nombre d'auteurs. Dès le xvi^ 
siècle, MM. Des Trapières et Bourdier, alors inspecteurs, en 
ont donné chacun un traité, ainsi que Âubery, médecin du 
duc de Montpensier. Depuis, nous citerons l'essai sur les eaux 
thermales et minérales de Bourbon-VArchambault, par feu Iv 
docteur Faye, et le précis descriptif et pratique sur les eaux 
minéro-thermales de Bourbon-VArchambaulty par M. E. Re- 
gnault, médecin inspecteur actuel. 

Les eaux thermales sont employées avec succès contre les 
paralysies, les apoplexies, les rhumatismes, les accidents scro- 
phuleux, les maladies de la peau et de la lymphe, les rétrac- 
tions musculaires, les suites de plaies d'armes à feu, les mala- 
dies des os, quelques afflictions des voies urinaires, quelques 
unes de l'utérus, etc. 

Les eaux minérales de la fontaine de Jonas s'emploient en 
douches dans les paralysies des nerfs optiques, quelques mala- 
dies chroniques des paupières, etc. 

Et celles de Saint-Pardoux qui ne se prennent qu'en bois- 
son sont très efficaces pour les maux d'estomac et préférables 
peut-être aux eaux de Seitz qu'elles pourront remplacer un 
jour. 
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Od De trMve point A Boarboo loat le oonfortable et le 

dont on jouît A Vîdiy ou A Néris, ni de ces plaisirs viii 

bruyants qu'y nennent chercher certains visiteurs. On tro 

ici qnelqties Mtds pea somptueni mais bien tenos, des n 

sons bonrgeoises où Ton est reçu avec beaucoup d'affabili) 

ou Ton vous procure le logement, le lingCi les meubles et | 

ce qui est nécessaire A la vie. Le pays fournit de bon gili 

d'excellents poissons, des fruits et des légumes de la meilli 

qualité, et on s'y procure facilement du vin de Bourg<» 

préférable aux vins du payst. Indépendamment de quel] 

excursions agréables dans les environs^ les malades joui>j 

d'une charmante promenade plantée aux frais du marécli;: 

la MaiKerais, au commencement du règne de Louis XIM 

embellie par les soins de Madame de Mootespan ; elle donij 

du haut d'une terrasse» un assez vaste jardin anglais ôii 

il y a peu d'années et au milieu duquel s*élève un vU'^ 

pavillon qui sert de salon, de réunion de musique on de diu 

La dépense journalière A Bourbon pour les personnes cii* 

s'élève A 5 ou 6 francs par jour, et 3 ou 4 francs pour U^ y 

sonnes qui sont obligées de faire des économies ; chaque Ikiïi 

chaque douche coûte 1 fr. 35 c«, et chaque bouteille d t 

minérale pour boisson 40 centimes. 

Le chAteau de Bourbon dont on voit encore des restes i 
posants fut un des plus importants et des plus célèbres 
Bourbonnais ; on présume qu'il fut d'abord une forterti 
placée A la frontière d'où les Francs résistaient aux invaM«< 
des populations aquitaniques. Ce chAteau appartenait au cou 
de Bourges, lors des guerres entre Pépin et Waipher, ver> 
moitié du viii* siècle, et fut assiégé et pris par Pépin qui en 
don dans la suite A des seigneurs qualifiés barons de Bourh'i 
dont le nom ne commença A recevoir quelqu'édat que ver< 
x« siècle. Ce chAteau ne fut donc d'abord qu'un poste milit»* 
important, mais les sires de Bourbon rendirent des ser>i" 
signalés A la monarchie naissante et obtinrent une haute [»(>' 



lca|l 

• M" 

binla 

xàk 
Iliade 



«del» 



7. 
< 



laf' 



ird»* 

!*<! 

isi^* 

|B|»«« 

FbWI»' 
iB;*1 
«I»* 



ri"»' 

i»ii>;' 



Ullfl 



M' 



CANTON DE BOURBON. 47 

• 

tien auprès des rois qui les comblàreiit de faveors, de dignités 
et de richesses. La vieille forteresBe des barons de Bourbon 
fat successiyement augmentée et embeiiie particulièrement 
par Archambauit, le premier des seigneurs de Bourbon, dont 
la renommée soit vemie jusqu'à nous. Pins tard, cette baronie 
fut érigée en duché--pairie par Philîppe-le^Bel vers la moitié 
du XIV" siècle. Ce fut alors que les ducs de Bourbon trouvèrent 
que l'ancienne forteresse des barons ne suffisait plus à la haute 
position et à la fortune de leur maison, et qu'ils commencèrent 
le château actuel dont la masse et l'étendue considérable de- 
manda un assez grand nombre d'années avant d'avoir acquis 
tout le développement et la magnificence que ce monument 
présentait dans toute sa splendeur au xvi^ siècle et même 
encore au moment de sa destruction, en 4793, malgré Taban- 
don où il était resté depuis longtemps. 

Ce château oeeufNiit toute la superficie d'un rocher au nord 
delà ville, dentela base est baignée par les eaux de la Burge et 
celles d'un grand étang ou lac vers l'ouest. Sa forme était a 
peu près celle d'un parallélogramme oblong peu régulier, 
défendu par un grand nombre de tours en pierre d'appareil et 
dont quelques-unes à bossages ne furent élevées que dans le xy« 
siècle, telles que celles qui subsistent encore au nord de l'édi- 
fice et qui faisaient partie du palais proprement dit. La hauteur 
de celles-ci est d'environ trente-cinq mètres, leur circonfé- 
rence de plus de quinze mètres, et l'épaisseur des murs de 
deux mètres et demi. Ces trois belles tours et quelques grands 
pans de murs auxquels elles sont liées forment la partie la plus 
eurieuse des ruines qui restent aujourd'hui de cette somp- 
tueuse demeure ; deux autres tours sont encore remarquables, 
la tour dite du Moulin, parce qu'elle renferme un moulin à 
farine placée sur le bord du lac, et la tour, vers le sud, appelée 
la Quiquengrogney parce que , dit-on , lorsque le duc la fai- 
sait construire les bourgeois de Bourbon ayant peur qu'elle ne 
fût destinée à battre la ville firent une sorte d'émeute. Le duc 
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Cette juste indignation fut écoutée, le prince désavoua ses 
conseillers, les affiches furent déchirées et les tours ne furent 
pas vendues; on y plaça même un gardien avec le titre de con- 
servateur du château de Bourbon. Noble victoire! dont on ne 
{>eut trop rappeler le souvenir. 

D'après les hautes destinées des h6tes du chAteau de Bour- 
bon et leur position devenue royale, on pourrait croire que 
cette résidence a été le théâtre de faits historiques importants, 
il n*en est rien cependant, et la ville même n*a eu qu'un rang 
4ninime, les ducs ayant préféré le séjour de Souvigny ou de 
Moulins, où leur cour fut le plus constamment établie. 

La principale célébrité de Bourbon vient de ses eaux ther- 
males et minérales, qui, en diverses occasions, ont reçu la visite 
d'illustres malades. Nous citerons de ce nombre, Gaston d'Or- 
léans, frère de Louis XIII, à qui l'on doit des travaux d'utilité 
et d'embellissement considérables ; le maréchal de la Maille- 
rais; Madame de Montespap, qui y mourut; la duchesse de 
Chaulnas, Mesdames d'Usez, de Nangis, de Louvois, Madaoïe 
de Sévigné, les poètes Boursault, Louis Racine, Boileau, la 
princesse de Conti, le duc de Penthièvre, le prince de Talley- 
rand, et Madame, duchesse d'Angoolèroe. 

Depuis lors, quoique l'erficacité de ses eaux soit toujours la 
même, Bourbon a perdu de sa vogue, surtout depuis 1830, et 
la mode entraîne aujourd'hui à Vichy, à Néris, les célébrités et 
le monde élégant. 

Louis Batissier, homme de lettres, auteur de plusieurs ou- 
vrages d'archéologie, collaborateur du grand ouvrage sur le 
Bourbonnais, est né A Bourbon, en 1813. 

Bourbon est A 2 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 

Buxière. ^ Étendue, 4,094 hectares; — population, 1,613 
habitants ; — maisons, 365. Commune située près les sources 
du Morgon-de-Baudes et du Crapeau, dans une petite vallée 
accidentée et pittoresque. L'église, de style bizantin, est fort 
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remarquobte à Teitérieur et à Tintérieur, et surtout par son 
clocher en forme de flèche, de près de trente mètres d'élévation, 
construite en petites pierres d'appareil et qu'on aperçoit de 
fort loin. Cette église, dans l'origine, appartenait au prieuré 
dcSou¥tgny; près de là, on peut visiter les ruines du vieux 
château de la Gondamine, dont les seigneurs furent toujours 
attachés au servicç des ducs de Bourbon. Ces ruines, d'une 
certaine étendue et couvertes d'un large manteau de lierre, 
occupent le sommet d'un coteau qui domine d'étroits vallons. 

On a découvert depuis peu dans cette commune du schiste 
bitumineux dont l'extraction occupe un certain nombre d'ou- 
vriers. 

Buxières est a 3 myriamètres de Moulins. 

Franckesse, — «Étendue, 4,035 hectares; — population , 
4,119 habitants; — maisons, 238. Le S2 juin de chaque année 
on tient dans cette commune une foire où on loiie des doroes-. 
tiques des deux sexes. L'église est remarquable, du style bizan- 
tîn et surmontée d'une belle flèche. 

Francbesse est à 2 myriamètres de Moulins. 

SaiiU-Aubin. — • Étendue, 3,163 hectares; — population, 
725 habitants; ^maisons, 137. Au xyi* siècle, il y avait 
dans cette commune une commanderie de Templiers dont 
réglise subsiste encore et est celle de la paroisse, elle est de 
style bizantin et offre quelques parties curieuses ; il y avait 
aussi un château à fossés et pont-levis qui est détruit. 

Saint'IIilatre. — Étendue, 2,063 hectares ; — population, 
685 habitants; — maisons, 145. Commune située près de la 
source de l'Ours sur une hauteur. La aussi il y avait une com- 
manderie de TempKérs dont l'église, de différentes époques, 
est surtout curieuse par son portail, peint du temps, en zones 
bleues, vertes et jaunes, auquel se trouve joint un porche du* 
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XV* siècle ; il y avait anciennement dans cette église an fort 
beaa tombeau qui n'existe pins. 
Saint-Hilaire est à 2 myriamètres de Monlins. 

SaifU'Plaisir.— Étendue, 5,226 hectares; — popalatiooy 
1,163 habitants; — maisons, 258. Village près la source de 
la Bieurdre. 

Saint-Plaisir est à 2 myriamètres 4 kilomètres de Moulins* 

Vieure. — Étendue, 2,981 hectares ; — population, 721 
habitants ; — maisons, 174. Bourg situé sur un coteau. Au 
XI* siècle il y avait une communauté de Bénédictins, qui de- 
puis fut réunie à celle de Paray-le-Monial. Vieure fut une 
place forte entourrée de hautes murailles dont il ne reste plus 
trace. L'église est du xv* siècle, peu remarquable, mais on y 
voit sur le mattre-autel un tableau peint sur bois attribué à 
Jean-Van Eick, et dont on a, ditKHi, offert 10,000 francs, mal- 
gré que depuis longtemps il soit en mauvais état. Aux environs 
de cette commune on trouve plusieurs châteaux asseï impor- 
tants : celui de la Celle dont il reste une belle tour blanche è 
créneaux et à mâchicoulis, et une légende romanesque sur une 
jeune fille, dernier rejeton des nobles habitants de ce manoir ; 
le château de la Chaussière, ancienne maison de plaisance des 
ducs de Bourbon, où Charles, connétable de Bourbon, passa 
une partie de sa jeunesse sons les yeux d'Anne de France, 
détruit en grande partie dans les guerres du xv* siècle ; enfin, 
les châteaux de Dreuil» du Claudy et de Yille-Arryes aux nom- 
breuses tours, aux murs épais, et dont il ne reste aujourd'hui 
que peu de vestiges. 

Vieure est à 2 myriamètres 8 kilomètres de Monlins. 

Ygrande.— Étendue, 5,270 hectares; -«- population, 1,789^ 
habitants ; — maisons, 347. Bourg, dans une très belle posi- 
lion^ au milieu d'un pays en général d'une rare fertilité ; on- y. 
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trouve des carrières de moellons, de pierres de taille et des 
étangs très poissonneux. L'église actuelle est celle d'un ancien 
couvent de Bénédictins qui fut réuni au prieuré de Sou- 
vigny ; elle est de style roman grossier, et n'a de remarquable 
que son clocher en flèche, regardée comme une des plus élevées 
du département. 
Ygrande est à 3 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 
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Son éteodoe est de 37^131 hectares, divisés en dix com- 
munes dont la population totale est de 7,913 habitants, savoir : 
les communes de Chevagnes, chef-lieu; Beaulon, Chézy, Gan- 
nay-sur- Loire, Garnat, La.Chapelle-aux-Chasses, Lusigny, 
Paray-le-Frésil, Saint-Martin-des-Lais et Thiel. Le sol est 
marécageux, froid et argileux. Ce canton a été nommé la So- 
logne du Bourbonnais ; on y trouve beaucoup de bruyères, de 
bois et d'étangs ; il est arrosé par la Loire et la Besbre et tra- 
versé par la route de Moulins a Autun, et par le canal latéral 
de la Loire. On y cultive beaucoup de blés sarrasin. 

Chemgneê, — Étendue, 4,859 hectares; — population, 
858 habitants ; — maisons, 14i. Bourg sur la route de Mou- 
lins à Autun et sur le bord de la petite rivière TAcolin ; il y 
avait jadis un chAteau qui servait de repos de chasse aux ducs 
de Bourbon, et dont on retrouve remplacement au lieu appelé 
la Motte. Une particularité remarquable à cette commune, 
c'est que son état civil bien constaté ne remonte qu'à l'année 
1757, et cependant son église semble indiquer une existence 
plus ancienne. 

Ghevagnes est i 1 myriamètre 6 kilomètres de Moulins. 

Beaulon. — Étendue, 6,041 hectares; — population, 1.435 
habitants ; — maisons, 380. Commune traversée par le canal 
latéral de la Loire ; on y trouve un pensionnat de jeunes de- 
moiselles, tenu par les dames religieuses de l'ordre de Saint- 
Joseph de Lyon et qui est dans un état très florissant. 

Beaulon est à 3 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 
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Chézy.— Étendue, 3,482 hectares ; — population , 374 
habitants ; — maisons, 128. 
Ghézy est à 1 myriamètre 2 kilomètres de Moulins. 

Gannay-sur 'Loire. — Étendue, 3,065 hectares ; — popu- 
lation, 606 habitants ; — maisons, 46. Joli bourg dans une 
charmante position sur la Loire. 

Gannay-sur-Loire est à 2 myriamètres 6 kilomètres de 
Moulins. 

Garnat. — Étendue, 1,828 hectares; — population, 681 
habitants ; — maisons, 141. Commune traversée par la route 
nationale, n"^ 73, de BAIe à Moulins, et par le canal latéral; 
on y trouve un bassin destiné à recevoir les marchandises pour 
l'approvisionnement de Paris et de Lyon. 

Garnat est à 2 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 

LaChapelle-aux-Choises. — Étendue, 2,531 hectares; — 
population, 306 habitants ; — maisons, 46. C'était d'abord un 
relais de chasses des ducs de Bourbon ; il y avait une petite 
chapelle en pierre, de style roman, et un petit pavillon appelé 
le Vide-Bou teille. Plus tard, il se forma là une commune, 
l'église fut agrandie ; on y déposa dans un reliquaire de vermeil, 
un morceau de la vraie croix, donné par les ducs de Bourbon. 
Cette commune est arrosée par la petite rivière l'Âcolin sur 
laquelle on a construit un très beau moulin à deux tournants» 

La Chapelie-aux-Chasses est à 1 myriamètre 8 kilomètres 
de Moulins. 

Luiigny. — Étendue, 2,138 hectares; — population, 851 
habitants; — maisons, 161. 

Lusigny est à 1 myriamètre de Moulins. 

Paray-le-Frésil — Étendue, 3,667 hectares ; — popula- 
tion, 693 habitants ; — maisons, 131. Village situé au milieu 
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des boisy dam un pays très marécageax. Le château a été pos- 
sédé par le baron Destntt de Tracy qui a laissé un nom célèbre 
dans les sciences philosophiques. 
Paray-le-Frésil est A 2 myriemëtres 2 kilomètres de Moulina. 

SaifU'Martin-dêM'Lais. — Étendue , i,79S hectares; — 
population y 313 habitants; — maisons, 40. 

Samt-Hartin-des-Lais est â 2 myriamètres 4 kilomètres de 
Moulins. 

Thid. — - Étendue, 5,556 hectares; — population, l,i32 
habitants; — maisons, 233. Commune située sur la petite 
rivière TAcolin. Quelques auteurs ont pensé que cet endroit 
pouvait être regardé comme la sittlia des itinéraires romaias, 
d'autres y ont vu la Gergovia Botorum , mais aucune de ces 
assertions n'est parfaitement prouvée ; cependant, une voie 
antique venant de Sancoins par Bourbon-rÀrchambault aboo-* 
tifljuiit à Thiel. 

Tbiel est à 2 pnyriamètres 4 kilomètres de Moulins. 
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Ce canton dont retendue est de 30,226 hectares, comprend 
neaf communes dont la population totale est de 9,460 habi- 
tants, savoir :Dompierre, Coulanges, Diou, Molinet, Monétay- 
^ar-Loire, Pierrefitte, Saint-Pourçain-sur-Besbre, Saligny et 
Yaamas. Ce canton est en partie traversé par la petite rivière 
de Besbre et par le canal latéral à la Loire qui, elle-même, le 
borne au Nord-Est et le sépare du département de Saône-et- 
Loire. L'industrie y prend chaque jour de nouveaux déve- 
loppements. On y trouve une mine de manganèse exploitée 
depuis plus de douze ans, ainsi que des carrières de marbre. 

Dompierre, chef-lieu^ — Etendue, 4,563 hectares; — po- 
pulation, 1,638 habitants; — maisons, 389. Bourg situé sur 
la Besbre et traversé par la route départementale, n** 6, de 
Moulins à Digoin. Dompierre fut jadis une seigneurie particu- 
lière appartenant à des seigneurs de la branche des Bourbons- 
Lancy. Elle passa ensuite aux dauphins d'Auvergne, et ne 
fut réunie au Bourbonnais que par le mariage de Louis II 
avec Anne d'Auvergne. Depuis quelques années, cette localité 
a pris une grande importance par ses foires, ses marchés, ses 
moulins et ses tanneries. On y trouve un port pour le com- 
merce des bois et des charbons, un entrepôt des houilles de 
Bert, une gare pour les bateaux, un tronçon de chemin de fer 
pour le service des houilles de Bert à Dompierre, une prise 
d'eau dans la Besbre pour alimenter le canal latéral^ et, de 
plus, le territoire abonde en toutes sortes de produits agricoles 
et de bestiaux. 

C'est près de là que se trouve l'ancienne et célèbre abbaye 
de Sept-Fonds de l'ordre deCiteaux, fondée, en 1132, par 

8 
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Willon et Wicard de Bourbon y descendants d'Adbémar P% et 
dédiée A la Vierge sous le titre de Nolre-Dame-de-Saint-Lieu. 
On la nommait Sept-Fands è cause des sept fontaines qui ont 
:leur source dans cet endroit. L'histoire de cette abbaye pré- 
sente des faits assez curieux et des phases alternatives de 
ruine et de prospérité qu'il serait trop long d'énumérer ici. Le 
monastère était très florissant et très vénéré des populations 
environnantes au moment de la révolution de 1795; mais, 
-malgré les réclamations faites à l'Assemblée nationale pour la 
conservation de cet établissement, considéré comme une se- 
conde Providence pour le paye, malgré le dévouement des 
religieux pour la chose publique et leur soumission volontaire 
aux lois régénératrices de la patrie^ l'abbaye de Sept-Fonds 
fut supprimée et vendue comme bien national. Il paraît qu'on 
ne lui donna aucune destination particulière, et que, pendant 
longtemps, ce fut un lieu abandonné et désert. Mais, depuis 
quelques années seulement, de nouveaux religieux ont acquis 
tout ce qui restait de l'ancienne maison de Sept-Fonds, et y 
•ont établi une colonie religieuse et agricole dont la bonne 
tenue et la prospérité rappellent les moments les plus florissants 
de l'antique monastère. La piété et la vie exemplaire de ces 
religieux, leurs travaux aussi actifs qu'intelligents, l'hospitalité 
qu'ils exercent, la vie nouvelle qu'ils ont donnée au pays leur 
ont concilié la vénération publique, et, de toutes parts, on 
s'empresse de visiter leur établissement et de leur donner des 
témoignages de la haute sympathie qu'ils ont inspirée. 

Les édifices et les constructions de cette communauté an- 
cienne ou moderne, fort bien disposés pour l'administration 
de la maison , n'ont jamais rien eu de remarquables sous le 
rapport de l'art, et ne méritent ici aucune mention particulière. 

Dompierre est à S myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 

Coulanges. — Etendue, 2,395 hectares; — population. 
7â5 habitants; maisons, 117. Village a A myriamètres 8 kilo- 
mètres de Moulins. 
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Diou. — Étendue 2,532 hectares ; population, 1,515 ha- 
bitants; — maisons, 379. Bourg sur la Loire et le canal 
latéral. On y construit un très grand nombre de bateaux pour 
la navigation delà Loire, et on y trouve des carrières de marbre. 

Diou est à 2 myriamètres 8 kilomètres de Moulins. 

MoHnet. — Etendue, 2^664 hectares; — population , 861 
habitants; —maisons, 206. Village avec une gare sur le canal 
latéral. Il y existait» il y a quelques années, une verrerie de 
Terre noir, mais qui ayant été abandonnée, a été remplacée 
par une fabrique de poterie, de cruchons et de bouteilles de 
grès, qui est en voie de prospérité. 

Molinet est a 4 myriamètres 8 kilomètres de Moulins. 

Monétay- sur 'Loire. — Étendue, 3,080 hectares; — po- 
pulation, 717 habitants; — maisons, 148. Village situé sur 
la Loire. 

Monétay esta.4 myriamètres 7 kilomètres de-Moulins. 

Pierrefilte. — Étendue, 2,634 hectares; — population, 
963 habitants; -« maisons, 231. Bourg d'origine ancienne qui 
fut fortifié , et avait un château appartenant a la famille de 
Chftteau-Morand. Ce bourg prit part aux guerres entre Charles 
de Bourgogne et Louis II, ainsi qu'aux guerres de religion, et. 
le château fut pris et brûlé ; il en reste à peine des traces. . 
Mais naguère on trouvait encore sur son emplacement une 
grande «quantité de squelettes entassés les-uns sur les autres. 
Ce bourg est aujourd'hui assez commerçant, il a une gare sur 
la Loire. 

Pierrefitte est a 4 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 

Saint- Pour çain-sur-Besbre. — Étendue, 3,319 hectares; 
— population, 653 habitants; — maisons, 126. On y trouve 
une abondante carrière de moellons. 
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Saint-Pourçain-sur-Besbre est a 5 myrianiètres 4 kilomètres^ 
de Moulins. 

Sa/tjny. — Étendue, 5,759 hectares; — population, 1,485 
habitants; — maisons, 367. C'est un des bourgs les plas an- 
ciens du département, dans un territoire très fertile et où les^ 
prairies naturelles sont excellentes et abondantes. L'église de 
Saligny, fondée, dit-on, par les Templiers, a été refaite, mais 
il en reste un portail bvsantin curieux. Le château, quand il 
était complet, a dû être magnifique, et se composait de corps 
de logis flanqués de tourelles aux toits coniques et de lucarnes 
ornées de caryatides. A l'intérieur, les murailles étaient déco- 
rées de diverses peintures et de divers tableaux dont la plupart 
sont des portraits. Les parties les plus anciennes de cet édifice 
datent du xvi^ siècle, et les plus récentes du xvii*. 

Qui n'a pas entendu vingt fois, dans sa jeunesse, raconter 
riiisloire de ce seigneur barbarey cruel et même peu délicat qni 
s'amusait à tuer a coup de fusil les paysans qu'il rencontrait en 
son chemin ; qui/un jour, pour prouver son adresse, fit dérou- 
ler du haut d'un toit un malheureux couvreur en lut envoyant 
une balle dans la tète ; qui, coupable enfin de cent autres cri- 
mes, avait toujours trouvé en cour des amis puissants qui lui 
assurèrent l'impunité, et qui, pour se soustraire aux coups de 
ceux qui le traquaient comme une bête fauve, ne chevauchait 
jamais que la bride de son cheval dans la bouche et deux pis- 
tolets au poing; eh bien ! ce seigneur qui vivait dans le siècle 
dernier, au temps de la régence, et dont Thistoire a si souvent 
corroboré les arguments des détracteurs de la noblesse et de 
la féodalité, cet homme était un des seigneurs de Saligny- Le 
régent, las enfin de tant de cruautés, mit la tète du seigneur 
à prix, et assura la grâce à celui qui parviendrait à le tuer. 
Mais ce n'eût pas été peut-être chose facile et sans danger pour 
qui l'aurait tenté, si ce nouveau Robert-le-Diable, comme ses 
vassaux rappelaient, ne se fût pris lui même dans ses filets- 
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Il avait inventé une cage dont il voulait faire an nouveau sup- 
plice destiné à de nouvelles victimes^ lorsqu'un jour la faisant 
voir à quelqu'un qu'il croyait de ses amis, et étant entré lui- 
même dedans pour mieux en expliquer le mécanisme, le visi- 
teur ferma brusquement la porte à double tour et retint ainsi 
mon homme dans le trébuchet jusqu'à ce que la justice eût 
enfin vengé la société. 
Saligny est à 3 myriamètres de Moulins. 

Vaumas. ^ Étendue, 5,486 hectares; — population, 950 
habitants; — maisons, 180. Village où il y avait autrefois un 
chapitre composé de cinq chanoines, fondé par un seigneur de 
Bauvoir dont on voyait dans l'église un beau mausolée. On 
trouve dans cette commune des forges et un haut fourneau. 

Vaumas est à 3 myriamètres 2 kilomètres de Moulins. ' 
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Ëtendae, 29,292 hectares divisés en neuf commanes^dont 
la popaiatioQ totale est de 9,348 habitants, savoir : Château- 
sar-Altier, Couleuvre, Gooion, Limoise^ Lurcy, Neure, Pouzy,. 
Saint-Léopardin, Le Venrdre. Le sol est bas, humide et désert, 
ce f oî avait fait donner au chef-lieu le oom de Lurcy-le-Sau- 
vaqty chafigé en celui de Lurcy-Lévy depuis qu'il fut érigé ei^ 
duché-pairie en faveur des laarquts, délivré en 1735. Une 
grande partie de ce canton a été défrichée dans ces derniers 
temps, et Tagriculture y a pris de notables développements; 
mais l'exploitation des bois en est la principale branche de 
commerce. 

Ltircy-L^, chef-lieu. — Étendue, 7,141 hectares; — po- 
pulation, 2,761 habitants; — maisons, 576. C'était, au siècle 
dernier, un duché-pairie dont le dernier titulaire a été le mar- 
quis de Sinity. qui établit à Champroui une manufacture de 
porcelaine encore très importante. Depuis quelques année» 
il a été créé par divers propriétaires, sur le territoire de cette 
commune, une antre manufacture de porcelaine qui est aussi 
en voie de prospérité. Lurcy est situé dans un pays très boisé, 
sur la rive gauche de l'Allier. 

On y trouve beaucoup d'étangs presque tous couverts, ù 
l'entrée de l'hiver, d'une grande quantité de sarcelles. Il y a 
un marché et des foires considérables pour le commerce des 
bestiaux, des grains, du vin, de poisson, du charbon, de la 
porcelaine, de la poterie et des bois dont il se fait un trafic 



CANTON DB LURCY-LÉVr. 63 

considérable. Enfin, on y trouve an hApîtal denenri par quatre 
religîeoses. 
Lorcy-I^vy est à 3 myriamëtres 6 kilomètres de Moulins. 

Châleau-sur-j^llter. — Étendue , % 772 hectares ; — po- 
pulation, 52i habitants; — maisons, il4. Cette commune, 
de peu d'importance aujourd'hui , aurait été jadis une ville 
fortifiée, si l'on en croit la tradition et les ruines que Ton 
découvre en faisant des fouilles ; on fait même remonter son 
origine à un chàteau-fort qui, du temps des Romains, aurait 
défendu la route de Bourges à Âutun. Elle est située sur la 
rive gauche de l'Allier, sur un cftteau élevé d'où l'on jouit 
d'une très belle vue. Les bois, les vins, le chanvre et les légu- 
mes y sont abondants et sont principalement l'objet du com- 
merce local. 

ChAteau-sur-Allier est à 3 myriamètrés 2 kilomètres de 
Moulins. 

(7a2i/^rre. — Étendue , 5,355 hectares; —population, 
i,455 habitants ; — maisons, 298. 
Couleuvre est à 3 myriaroètres 6 kilomètres de Moulins. 

Couzon. «- Étendue, i,984 hectares; -« population, 313 
habitants; — maisons, il 7. 
Couzon est à 2 myriamètres de Moulins. 

Limoise. — Étendue, 1,257 hectares; — population, 315 
habitants ; — maisons, 70. Ce village a eu aussi , au Moyen- 
Age, une importance assez grande puisqu'il était entouré de 
murs fortifiés avec un chAteau qui fut détruit dès le viii* 
siècle par les troupes de Pépin-le-Bref ; depuis, la ville fut en- 
core ruinée dans les guerres des Anglais et dans les guerres 
des protestants. Il y avait, avant la révolution de 93, une 
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église citée comme une des plus belles du pays; elle est tom- 
bée sous le marteau des démolisseurs. 
Limoise est à 2 myriamèlres 6 kilomètres de Moulins. 

Neure. — Etendue, 1,196 hectares; — population, 339 
habitants ; — maisons, 78. 

Neure est à 3 myriamètres S kilomètres de Moulins. 

Pouzy. — Étendue, 5,504 hectares; — population, 1,115 
habitants; — maisons, 248. 

Pouzy est à 3 myriamètres 2 kilomètres de Moulins. 

Saint'Léopardin'd*Augy. — Étendue, 3,864 hectares; 
population, 866 habitants ; — maisons, 141. Village où il y 
avait jadis un château et un prieuré. 

Saint-Léopardind'Augy est à 2 myriamètres de Moulins. 

Le Veurdre. — Étendue, 2,116 hectares; — population, 
1,278 habitants; — maisons, 226. Bourg sur le bord de 
TÂlIier, dans une agréable situation. C'était une des villes 
closes du Bourbonnais; il reste encore quelques débris de 
murs et de tours. Elle fut prise dans les guerres de religion 
par le sire deNeuvy. L'église, peu remarquable, est du xi^ 
siècle. Près de là sont les forges de Bauregard qui comptent 
six marteaux et produisent des fers estimés pour la petite 
forge. 

Le Veurdre est a 2 myriamètres 8 kilomètres de Moulins. 



CANTON DU MONTET. 



Étendue, SB^SÛH hectares difisés en treize comifianes : Le 
Montée, fihef'-lîea; Chfltel*de-Nenyre, Chétillon, Gontigny, 
€resmnges, Den-Ciiaises, Metllard, Monétay-sûr- Allier, 
Rocies^Satnt-Somin^TheilyTrebanet Tronget^dont la popula- 
tion totale est de 10,870 habitants. Ce canton forme la partie la 
plus élevée de rarrondîssemenk et est assise sur une base gra- 
nitique. On y trouve la forêt de Pérogne qui appartient 4 
l'Étal et des mines de houille. 

LeMotOetj chef-lieu. — Étendue^ 477 hectares; — popu- 
lation, 600 habitants; — maisons, 467. Ce bourg occupe la 
position la plus élevée du département d'où l'on découvre une 
vue magnifique, et est à peu près au centre de la France. Il 
fat sans doute une place assez importante, ayant murailles, 
fossés et donjon ; il doit son origine à un couvent de Bénédic- 
tins fondé dans le x^ siècle et richement doté par les sires de 
Bourbon. Ce monastère, situé au sommet d'un monticule, fut 
de là nommé le Jlf on^, ou Montet-aux-Moines. Depuis long- 
temps il ne reste pbs rien du donjon, ni des murailles, ni 
des bâtiments claostraux, excepté quelques fragments de 
l'église qui avait été , dit-on, une des plus belles da Bour- 
bonnais, et o& avaient été inhnméa plusieurs personnages de 
la maison de Bourbon. On trouve au Montet des mines de 

f 

houille assez importantes. 

François Delfau, moine.de ).a. congrégation de Saint-Maur, 
est né an Montet; il est auteur d'une édition de Saint-Augus- 
tin et de quelques ouvrages latins. 

Le Montet est a 5 myriamètrc<) de Moulins. 
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C hdlel'de-Neuvre, -^Èiendû^f 1,971 hectares; — popula- 
tion, 321 habitants; -^ maisons, 199. C'est encore une loca- 
lité à laquelle la tradition et quelques auteurs attribuaient une 
origine antique. Il est certain qu'il y avait au moins là, à une 
époque très reculée, une position fortifiée dont il reste à peine 
le souvenir. L'église est du style roman primitif du ix*" au x^ 
siècle, et un des échantillons les plus complets et les mieux 
conservés qu'on puisse trouver dans le département. Elle est 
bèiie sur un mamelon qui s'avance comme un promontoire 
au-dessus du lit de l'Allier, d'où l'on découvre un horiion 
1res étendu • 

Chètel-de-Neuvre est à 1 myriamètre 6 kilomètres de Mou- 
lins. 

Châtillon. — Étendue, 1,289 hectares; —population, 634 
habitants; — maisons, 158. Village où l'on trouve des mines 
de houille en exploitation, connues sous le nom de mines de 
Fins. 

ChAtillon est à 1 myriamètre 6 kilomètres de Moulins. 

Contigny. — Étendue, 1,810 hectares; — population, 
1,032 habitants ; — maisons, 231. 
Contigny est à 2 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 

Cressanges. — Étendue, 4,167 hectares; — population, 
1,195 habitants; — maisons, 222. Village où l'on fait un 
asseï grand commerce de bestiaux. 

Cressanges est à 1 myriamètre 4 kilomètres de Moulins. 

Deux-Chaises. — Étendue, 4,101 hectares; — population, 
1,175 habitants; — maisons, 25t. 
Deux-Chaises est à 2 myriamètres 6 kilomètres de Moulins. 

JfftV/ard. — Étendue, 2,536 hectares; population, 713 
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habitants ; — maisons, 136. On y trouve une carderte de laine 
et une maillerie. 

Meiilard est à 3 myriamètres de Moulins. 

Monékiy-sur- Allier. — Étendue, 1,784 hectares; — po- 
pulation, 631 habitants; — maisons, 174. Bourg qui a sans 
doute été beaucoup plus important qu'il ne Test aujourd'hui, 
à en juger par le grand nombre d'antiquités romaines, poteries, 
bronzes, etc., qu'on y a trouvés. Il y a peu de communes du 
département qui occupent une aussi charmante position. Il y 
avait là un petit prieuré très ancien dont les bfttiments et 
réglise ont été complètement détruits. Le pays produit des 
vins blancs estimés et des pierres à paver. 

Konétay-sur-Allier est à 3 myriamètres de Moulins. 

Rœles. — Étendue, 2,166 hectares; — population. 502 
habitants; — maisons, 89. On y trouve des étangs très pois 
sonneux. 

Rocles est à 3 myriamètres de Moulins. 

Sainl'Somin. ^ Étendue, 1,943 hectares; — population^ 
507 habitants; — maisons, 117. 
Saint-Sornin est à 3 myriamètres 1 kilomètre de Moulins. 

Theil. — Étendue, 3,893 hectares; — population, 1,108 
habitants; ^ maisons^ 237. 
Bourg à 1 myriamètre 4 kilomètres de Moulins. 

Treban. — Étendue, 3,562 hectares; — population, 718 
habitants; — maisons, 149. 
Treban est à 1 myriamètre 8 kilomètres de Iffioulins. 

rroftj^et. -* Étendue, 3,105 hectares; — population, 1,156 
habitants ; — maisons, 254. Mines de houille. 
Trongct est à 3 myriamètres de Moulins. 



CANTON 



DE NEUILLY-LE-RÉAL 



Étendue^ 50,305 hectares divisés en dix communes, savoir r 
Neuilly, cheMieu; Bessay- sur- Allier, Chapeau, Gouise, 
Laferté-Hauterive, Mercy, Montbeugny, SaintGerand-de- 
Vaux, Saint-Loup et SaintVoir, dont la population totale est 
de 6,051 habitants. Le sol est marécageux, froid et argileux. 
Le pays est boisé et on y trouve deux forêts : celles de Leyde et 
de Hirme, autrefois à l'État et «ujeurd'hui au comie de Barrai 

Neuilly-le-Réal. — Étendue, 4,098 hectares; — popula- 
tion, 1,222 habitants; — maisons, 268. Bourg, chef-lieu de 
canton. On ne sait pas précisément d^où lui vient son surnom 
espagnol Real qui veut dire royal. On avait supposé que les 
habitaots ayant, au temps du roi Jean, fait de grands sacri- 
fices d'argent pour délivrer ce prince de sa captivité, auraient 
reçu en reconnaissance le titre de Aoyal avec de grandes fran- 
chises et des privilèges dont cette commune jouissait encore 
au moment de la révolution de 95. Neuilly est situé dans une 
partie du département que Ton compare è la Sologne. On y 
trouve beaucoup d'étangs où le poisson abonde. Il 7 a peu de 
temps, on a établi une scierie mécanique pour les placages à 
l'usage des ébénistes. 

Neuilly est à 1 myriamètre 4 kilomètres de Moulins. 

Bessay-êur- Allier. — Etendue, 5,400 hectares; — popu- 
lation, 910 habitants; — maisons, 215. C'était, au xi* siècle, 
une ch&tellenie du Bourbonnais et une place importante qui 
commandait toute la plaine de l'Allier ; son église est du ro- 
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man primitif. On troave dans cette commune des élévations 
ou monticules de terre que Ton croit être des tumulus, 
Bessay est a 1 myriamètre 5 kilomètres de Moulins. 

Chapeau. — Étendue, 3,344 hectares ; — population, 477 
habitants; — maisons, 76. 
Chapeau est à i myriamètre 6 kilomètres de Moulins. 

Gouise. — Étendue, 2,310 hectares; — population, 318 
habitants; — maisons, 57. On y trouve trois moulins à eau. 
Gouise est a 1 myriamètre 8 kilomètres de Moulins. 

Laferté-HauUrive. — Étendue, 2,116 hectares ; — popula- 
tion, 453 habitants*; — maisons, 75. C'était, dans Torigine, 
une ancienne métairie appartenant aux moines de Souvigny ; 
ils y avaient construit un petit couvent qui, pour sa charmante 
position, était souvent habité par le prieur. 

Luferté-llauterive est à 2 myriamètres de Moulins. 

If ercj/. — Étendue, 2,878 hectares; — population, 414 
habitants ; — maisons, 88. 
Mercy est à 2 myriamètres de Moulins. 

MofUbeugny. — Étendue, 5,261 hectares; — population , 
387 habitants, — maisons, 63. Bourg dont l'église renfermait 
une statue de Satnt-Roch qui était l'objet d'une grande dévo- 
tion, principalement pour les habitants de Decize qui, par son 
intercession, avaient été préservés de la peste, et qui y venaient 
tous les ans en pèlerinage les pieds nus, en exécution du vœu 
qu'ils avaient fait. 

Montbeugny est à 1 myriamètre 1 kilomètre de Moulins. 

Saint'Gerand'dô'Vaux. — Étendue, 4,008 hectares; — 
population, 962 habitaqls; — maisons, 20f). Cette commune 
n'a de remarquable que les restes d'un château qui rappelle la 
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gnndear de ses aodeos |m|iffiétamsy et d*iio pnc ooinilén- 
ble qoi «Tait dôme portes oorrespoodanles â ««tsSt d*aicoB». 
C'était, il T a «o dcoû-siède, b tem b plus ooasidénUe di 
BourbooDais par ses droits et ses revenus. Elle apputoiait 
d'abord m célèbre aiigeatier de Charles VD, Jaoqacs Canir. 
qoi b Tendit, Ters Tan 1457, à Jean Sorean, 61s d'un sdgnev 
de Condon et frère de b belle Agnès Sord, mattiesse de 
Charies Vil. Depuis, elle passa dans b famille de La Gniche. 
par le mariage, en 1540, d'une fille de la familb Soreio ave" 
Gabriel, seigneur de La Guiche, plus connu sons le nom à 
maréchal de Saint-Gerand, gouYemenr du Bourbonnais, (f. 
mourut dans son château en 1632, et dont les obsèques h 
lèrent en magnificence celles d'un prince. Le corps priiv' 
du château est de la fin du xvi* siècle, te reste est do xm 
y avait attenant une espèce de donjon, débris probablec 
d'un château plus ancien, qui a été détruit en 1764 ainsi - | 
les fossés qui ont été métamorphosés en jardins anglais; p- 
sieurs des appartements étaient et sont peut-être encore orr 
de belles cheminées sculptées et de peintures sur les morsr^ 
présentant des chasses et des sujets allégoriques. L'égli^ ^ 
Saint-Gerand est partie du xi^ siècle, partie des xi^*^ etx>' 
On y voyait le magnifique tombeau du maréchal de Sainl- 
Gerand, détruit à la révolution de 1793. Cette commaoef^' 
un commerce assez considérable des produits du sol, en cé- 
réales, vins, noix, chanvre et fourrages. 

Saint-Gerand-de-Vaux est à 2 myriamètres 4 kilomètres de 
Moulins. 

5atne-Loup. -^ Étendue, 1,716 hectares; — popubM 
397 habitants; — maisons, 85. Village où Ton voyait on c\A- 
teau appartenant aux sieurs de Saint-Gerand et un courent i^ 
Bénédictins dont Téglise est devenue T^ise de la paroisse. On 
y trouve aussi une fontaine â laquelle les habitants allribueni 
de grandes propriétés, et ils ne manquent pas d'en boire da/'^ 
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certaines maladies; mais, poar guérir , il faat avoir soin de 
jeter une pièce de monnaie dans le bassin. Il y a, tout près du 
village, un tumulus bien conservé où Ton a trouvé entre autres 
choses, UQ éperon et des pièces de monnaie. 
Saint-Loup est à 2 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 

Saint' Voir. — Étendue, 2,508 hectares; — population, 
494 habitants ; — maisons, 99. 
Village à 2 myriamètres 4 kilomètres de Moulins. 



CANTON DE SOUVIGNY. 



Étendue, 29,219 hectares divisés en onze communes qui 
sont : Souvigny , chef-iiea ; Agonges, Aatiry-bsard , Besson, 
Bresnay, Chemilly, Gipcy, Marigny, Heillet, Noyant et Saint- 
Menoux , dont la population totale est de iO,072 habitants. 
Le sol est un des plus riches de l'arrondissement , il est sablon- 
neux et léger, arrosé par la Queune; les prairies y sont belles 
et les fruits excellents. On y trouve la forêt de Messarges qui 
appartient à l'État. 

Somigny, chef-lieu. — Étendue, 4,436 hectares; — po- 
pulation, 2,850 habitants ; — maisons, 621. Ville, cheMiea 
du canton , située sur la pente d'un cAteau , dans un pays 
agréable et fertile, arrosé par la petite rivière de la Queune. 
Son origine est fort ancienne, et a été l'objet de nombreuses 
et savantes dissertations qui, la plupart, manquant de preuves 
authentiques, ne peuvent être admises sans conteste. Il parait 
cependant que, dès le v« siècle, c'était une cité importante. En 
913, Charles-Ie-Simple, roi de France, en fit donation au che- 
valier Aymard qui devint la tige de la famille des Bourbons, et 
Souvigny devint le chef-lieu de leurs états. Cette ville, dont 
les nombreuses maisons étaient alors la plupart, dit-on, gar- 
nies de tours ou tourelles, avaient été plusieurs fois fortifiées, 
et l'on trouve encore des débris de murailles et des traces de 
fossés , mais dont il serait difficile de préciser l'époque. Le 
cbAteau dut avoir aussi une grande importance, il n'en reste 
que quelques vestiges fort insignifiants et qui ne peuvent nous 
donner aucune idée de cette somptueuse demeure des puis- 
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sant9 seigneurs de Bourbon. Plusieurs autres édi6ces anciens, 
religieux ou civils, ont également disparu, et, à part quelques 
restes de maisons du Moyen-Age, Souvigny ne présente plus 
rien qui puisse rappeler son aspect primitif ni son temps de 
splendeur ; l'église seule de l'ancien prieuré de Bénédictins^ 
de l'observance de Cluny, fondé en 916 par Aymard, le même 
dont nous avons parlé ci-dessus, a été conservée comme église 
paroissiale. Cette belle basilique est assurément un des plus 
remarquables monuments religieux du département. Plusieurs 
fois reconstruite, agrandie ou restaurée, elle présente une 
telle réunion de types et de styles différents, depuis le roman 
primitif jusqu'à la dernière période ogivale qu'on pourrait 
presque y trouver tous les documents d'une histoire de l'ar- 
chitecture religieuse du Moyen- Age en France. 

La courte étendue que doit avoir cette notice ne nous per- 
met pas d'en donner ici une description détaillée, nous nous 
contenterons d'indiquer seulement son aspect grandiose à 
l'extérieur et à l'intérieur, ses vastes proportions qui sont de 
84 mètres de longueur sur 38 de largeur et 1 7 de hauteur ; 
les deux chapelles aux deux côtés du chœur, dites : la Chapelle- 
Vieille à droite et la Chapelle-Neuve à gauche, l'élégance de 
leurs clôtures en pierres sculptées à jour, la richesse des mau- 
solées qu'elles renferment, dont l'un, dans la chapelle-vieille, 
est celui du duc Louis II et d'Anne, sa femme, dont on voit 
les 6gures couchées sur le cénotaphe; et l'autre, dans la cha- 
pelle-neuve, celui du duc Charles P' et d'Agnès de Bourgogne, 
sa femme, tous deux aussi représentés sur le monument; 
Enfin, des chapiteaux et divers fragments de sculpture très 
curieux placés dans diverses parties de l'église, notamment 
ceui que l'on voit dans la nef, adossés au mur au bas du bas- 
côté gauche. 

L'église de Souvigny avait beaucoup souffert des dévasta- 
tions révolutionnaires de 93, et peut-être aurait-on aujour- 
d'hui à regretter sa ruine complète; mais on doit au zèle de 
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M. Chambon, ancien cnré de Souvigny, la conservalîon el les 
intelligentes restaurations de ce bel édifice, classé niaintentnl 
au nombre des monuments historiques. Son activité, ses con- 
naissances archéologiques ont présidé à tout, et rien n^égalait 
r^iïabilité et la gratitude complaisance avec laquelle cet hono- 
rable ecclésiastique se faisait lui-même le guide des cnrienx 
qui venaient visiter son église. M. Chambon n'est pas seule- 
ment un homme distingué par son érudition, son goût pour 
les arts, et son extrême courtoisie, mais encore sa philanthropie 
toute chrétienne a su doter son ancienne paroisse d'établisse- 
ments utiles et de bienfaisance qui lui ont mérité jusqu'à son 
départ de Souvigny la haute estime et la vénération des habi- 
tants. 

L'église de Souvigny a cependant perdu, et probablement 
sans retour, un de ses plus beaux ornements, nous voulons 
parler de flèches qui surmontaient k ce qu'on assure, les toors 
du portail, mais surtout de celle qui s'élevait an centre do 
transept, admirable production dun soldat condamné à mort 
pour désertion, et qui ayant trouvé un refuge cbes les moines 
de Souvigny, racheta sa vie par un chefnl'œuvre ; «Ile datait 
du milieu du xv*" siècle. Il ne reste plus de trace des vitraax 
peints, et le trésor riche des magnifiques ornements sacerdo- 
taux, de vases sacrés, de châsses, de reliquaires aussi précieux 
par la matière et le travail que par l'antiquité^ a été dévasté, 
perte assurément des plus regrettable. 

Malgré la puissance et la richesse du prieuré de Souvigny 
et ses hautes relations avec les ducs de Bourbon, l'histoire de 
ce monastère offre peu défaits particulièrement notables; mais 
nu nombre des prieurs qui ont gouverné cette maison, nous 
devons citer surtout saint Mayeul et saint Odile, personnages 
dont la sainteté et le mérite sont restés dans la mémoire des 
peuples, et GeoOroi Cholet qui, vers le milieu du xv* siècle, 
reconstruisit une partie du monastère, apporta dans l'admi- 
nistration de grandes améliorations et laissa la maison dans 
une grande prospérité. 
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Malgré râbseofie de ses duos el la destractioodu prieuré, 
la TÎlle de SoavigDj a conservé ane aorte de prospérité. II y a 
deax verreries à boateilles dont Jes prodoits s'exportent à Or- 
léans, à Toars, à Angers. A pea de distance se trouvent les 
forges de Messarges. Enfin, k» grains, les vins, les fourrages, 
les bestiaux y sont Tôbjet d'un commerce important, ainsi que 
les fruits, et l'on sait combien les poires de Bon-Chrétien de 
Souvigny ont de réputation. 

Cette ville a d<MMié oaisfiince à Jean Millac, docteur en 
droit, conseiller du roi, grand -maître des eaux et forêts, né 
dans le x?i* siècle ; il a publié divers ouvrages de jurisprudence. 

Jean-Baptiste d'Alpbouse, baron de l'empire, intendant de 
Hollande, oé'i Souvigny en 1759, est auteur d'une très bonne 
statistique du département de l'Indre. 

Souvigny est è I rayriamètre 2 kilomètres de Moulins, sur 
la grande route de Moulins è Limoges. 

Autry-Issard. — Étendue, 1,945 hectares ; — population,. 
629 habitants; — maisons, 121. Commune où l'on trouvait 
un monastère de Bénédictin3 dépendant do prieuré de Souvi- 
gny; il en reste quelques constructions qui remontent au x* 
siècle. Le chAteau est de la fin du xv* siècle ; on lit sur une 
des tours cette devise de Louis XIV : Nec pluribus impar. 
L'église, du style roman, est curieuse; le clocher est surmonté 
d'une flèche à quatre pans, et, dans l'intérieur, on voit un 
tableau peint à l'eau dont les figures sont des personnages his- 
toriques. 

Autry-Issard est à 1 myriamètre 6 kilomètres de Moulins.. 

Besson. — Étendue, 4,719 hectares; — populations^. 
t,411 habitants; — maisons, 246. Commune située à mi-cAte ; 
elle avait autrefois un prieuré de Bénédictins réuni depuis à 
celui de Souvigny. L'église est romane. Près de là on trouve- 
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habitants; — maisons, 78. L'Aglise, curiease, est partie da 
x« siècle, partie da xii*. Le tympan da portail est sculpté et 
led chapiteaux bysantins de plusieurs piliers sont très curieux. 
Meilletest à 2 myriamètres 3 kilomètres de Moulins. 

Noyant. — Étendue, 2,106 hectares ; — population, 809 
habitants; — maisons, 159. Commune qui possède des mines 
de houille en pleine exploitation. C'est dans cette commune 
que se trouve Tétang de Messarges qui alimente des usines 
importantes et est la source de la petite rivière de la Queune. 
On y voit encore les restes d*un vieux château qui consiste en 
une grosse tour carrée à mâchicoulis, du xv* siècle, sous la- 
quelle, dit-on, il existe de vastes. souterrains. 

Noyant est à 2 myriamètres de Moulins. 

Saint-Menoux.'^ Étendue, 2,763 hectares ; — * population,. 
1,206 habitants; — Maisons, 234. Bourg, situé au confluent 
des petites rivières du Chameron et de TOurs, sur la route de 
Moulins à Saint-Amand. Là était le plus ancien et le plus 
eonsidérable monastère de fÏBmme du Bourbonnais, il était de 
Tordre de Saint-Benott et dépendait du diocèse de Bourges. 
L'abbaye était vaste et bien b&tie au milieu de jardins et d'un 
parc immenses^ ornés de fontaines ; mais il n'en reste plus rieik 
que l'église qui a subi bien des d^radations : elle est ce- 
pendant encore d'un haut intérêt archéologique, et présente- 
plusieurs parties très intéressantes pour l'histoire de l'art, sur- 
tout les plus anciennes, aussi elle a été heureusement classée* 
au nombre des monuments historiques et vient d'être restau- 
rée aux frais de l'État. On y voit un magniGque retable d'autel 
en albAtre et en marbre noir,, travail du xv*' siècle, dans le 
goàt de ceux d'Anvers, de Gand et de Bruges. 

L'abbaye de Saint-Menoux occupait un rang élevé dans 
l'ordre, les abbesses étaient de nominations royales et presque 
toujours tirées des plus illustres familles ; elles ne retonnai»- 
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«aient poor sopérieon qoe rarchevèqae de Bourges et Pabbé 
de Cluny, et joaissaient du droit de hante, moyenne et basse 
justice, 

La commune de Saint-Menoux s'appelait Hailly, et depuis 
a pris son nom actuel parce que le bienheureux Menoux, 
é?6que et confesseur, dont les reliques furent découvertes vers 
Tan 1000» y avait reçu le martyre. 

Saint-Menoux est à 1 myriamètre 6 kilomètres de Moulins. 
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